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LITTERATURE.

WATERLOO.

Waterloo ! Waterloo 1 Waterloo I morne plaine 1

Comme une onde qui bout dans une urne trop pleine,
Dans ton cirque de bois, de coteaux, de vallons,

La pâle mort mêlait les sombres bataillons.

D'un côté c'est l'Europe et de l'autre la France.

Choc sanglant ! des héros Dieu trompait l'espérance;

Tu désertais, victoire, et le sort était las.

O Waterloo! je pleure et je m'arrête, hélas

Car ces derniers soldats de la dernière guerre

Furent grands ; ils avaient vaincu toute la terre,
Chassé vingt rois, passé les Alpes et le Rhin,
Et leur âme chantait dans les clairons d'airain !

Le soir tombait ; la lutte était ardente et noire.
Il avait l'offensive et presque la victoire;
il tenait Wellington acculé sur un bois.

Sa lunette à la main, il observait parfois

Le centre du combat, point obscnr où tressaille

La mêlée, effroyable et vivante broussaille,
Et parfois l'horizon, sombre commý la mer.

Soudain, joyeux, il dit : Grouchy I-C'était Blâcher I
L'espoir changea de camp, le combat changea d'âme,
La mêlée en hurlant grandit comme une flamme.

La batterie anglaise écrasa nos carrés.
La plaine où frissonnaient les drapeaux déchirés,
Ne fut plus, dans les cris des mourants qu'on égorge,
Qu'un gouffre flamboyant, rouge comme une forge ;

Gouffre où les régiments, comme des pans de murs,

Tombaient, où se couchaient comme des épis mûre
Les hauts tambours-majors aux panaches énormes,
Où l'on entrevoyait des blessures difformes!
Carnage affreux ! moment fatal I l'homme inquiet
Sentit que la bataille entre ses mains pliait.
Derrière un mamelon la garde était massée.
La garde, espoir suprême et suprême pensée 1
-Allons ! faites donner la garde, cria-t-il 1-
Et Lanciers, Grenadiers aux guêtres de coutil,
Dragons que Rome eût pris pour des légionnaires,

Cuirassiers, Canonniers qui traînaient des tonnerres,
Portant le noir colback ou le casque poli,
Tous, ceux de Friedland et ceux de Rivoli,
Comprenant qu'ils allaient mourir dans cette ra te,

Saluèrent leur dieu, debout dans la tempête.
Leur bouche, d'un seul cri, dit : vive l'empereurt
Puis, à pas lents, musique en tête, sans fureur,
Tranquille, souriant à la mitraille anglaise,
La garde impériale entra dans la fournaise.
Hélas! Napoléon, sur sa garde penché,
Regardait, et, sitôt qu'ils avaient débouché

Sous les sombres canons crachant des jets de soufre,

Voyait, l'un après l'autre, en cet horrible gouffre,
Fondre ces régiments de granit et d'acier
Comme fond une cire au souffle d'un brasier.

ls allaient, l'arme au bras, frcnt haut, graves, stoïques.

Pa-s un ne recula. Dormez, morts héroïques !
Le reste de l'armée hésitait sur leurs corps

Et regardait mourir la garde.-C'est alors

Qu'élevant tout à coup sa voix désespérée,

La Déroute, géante à la face effarée,
Qui. pâle, épouvantant les plus fiers bataillons,

Changeant subitement les drapeaux en haillons,

A de certains moments, spectre fait de fumées,

Se lève grandissante au milieu des armées,
La Déroute apparut au soldat qui s'émeut,
Et, se tordant les bras, cria : Sauve qui peut!

Sauve qui peut ! affront ! horreur ! toutes les bouches

Criaient ; à travers champs, fous, éperdus, farouches,

Comme si quelque souffle avait passé sur eux,

Parmi les lourds caissons et les fourgons poudreux,

Roulant dans les fossés, se cachant dans les seigles,

Jetant schakos, manteaux, fusils, jetant les aigles,
Sous les sabres prussiens, ces vétérans, ô deuil I
Tremblaient, hurlaient, pleuraient, couraient t-En un clin d'oil,
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Comme s'envole au vent une paille enflammée,
S'évanouit ce bruit qui fut la grande armée,
Et cette plaine, hélas 1 où l'on rêve aujourd'hni,
Vit fuir ceux devant qui l'univers avait fui 1
Quarante ans sont passés, et ce coin de la terre,
Waterloo, ce platean funèbre et solitaire,
Ce champ sinistre où Dieu mêla tant de néants,
Tremble encor d'avoir vu la fuite des géants 1

VIcron HUGo.

S c I E N C E.

HISTOIRE DU CANADA.

COMPTE-RENDU DU COURS DE M. L ABBÉ FERLA ND, A L'UNI-

VERSITÉ-LAVAL.

XXXII.

(Suite.)

Les mécontentements, survenus à cause de la gestion des aflaires

de la société (les habitants, ayant fait adresser dles plaintes au Roi,
le Cons-eil Royal porta un arrêt, ou plutót fit un règlement, qui
porte 'a date dii 27 mars 1647, instituant un Conseil composé dul
Gouverneur (le la colonie, du Supérieur des Jésuites et d'un habi-
tant, pour juger de, différends de toutes sortes, porter des arréts et t
faire la paix et la zuerre avec les nations sauvages.

Cette même année, M. d'Aillebotit, alors gouverneur des Trois-
Rivières, partit pour la France. D'après le manuscrit attribué a
M. Aubert (le Lachenaye, il aurait été delégué par les grandes fa-
milles du pays pour faire les représentations à la Cour, et porter
des plaintes contre M. de Montnagny pour avoir refusé de signer 1

le compte des Directeurs de la société des habitants.

Consiginons ici en passant la mort de deux interprètes célèbres
qui se noyèrent en 1648: ce sont MM. François Marguerie et Jean'
Amiot. Nous connaissons déjà le sieur Marguerie ; le sieur Amiot
avait remporté la victoire dfans une course à la raquette où il avait
lutté avec les meilleurs coureurs sauvages; ce brave interprète
étai; autant aimé des sauvages que des Français et il fut la souche
d'une famille qui fut plus tard anoblie.

En 1648, M. dl'Aillebout revint, apportant des ordres révoquant
la commission le M. de Montmagny et le nommant lui-même, M.
d'Aillebout, gouverneur de la Nouvelle-France.

La raison qui paraît avoir engagé le gouvernemet français (à
part peut-ètre les plaintes injustes formulées contre M. de Mont-
magiy) à en agir ainsi semble avoir pris son origine dans le fait
suivanît. Un gouverneur des Antilles, M. de Poimcy, parent de
M. dte Montmagny, ayant été maintenu pendant longtemps dans
soit gouvernement, avait fini par se considérer comme maître ab-
solu dans ce pays ; il avait refusé de remettre le pouvoir entre les
mains le son successeur, nommé par la Cour de France, et il s'é-
tait maintenu quelque temps laits cette rébellion, grâce à l'éloi-
gnetent des lieux. La Cour de France semble avoir vu alors un
danger dans la coutume (le laisser long emps les gouverneurs colo-
niaux en place. De fait, titi arrèt, (ont nous allons parler, statuait
que la commission (le gouverneur de la Nouvelle-France ne serait
accordée que pour une période de trois années, avec faculté de la
renouveler pour trois autres années ; mais, dans aucun cas, le gou-
verneur ne devait demeurer pins de six ans en charge. Charle-
voix remarque avec raison que s'il y avait du pour en faveur de
cette détermination, il y avait aussi beaucoup de contre.

M. le Montmagny reçut soit successeur avec déférence et bonté;
il lui remit de suite son commandement et lui rendit tous les ser-
vices possibles jusqu'à son départ, qui eut lieu en septembre 1648.
Il fut regretté de tout le monde et emporta avec lui le respect de
tous ceux qui l'avait connu.

M. d'Aillebout apportait un nouveau réglement royal, daté du 3
mars 1648, qui peut passer pour la première constitution (lu Canada.
Par cet arrèt, un Conseil Colonial de cinq membres était créé et
devait se composer du gouverneur, du supérieur des Jésuites (jusqu'à

e qu'il y eût un Evêque), de l'ancien gouverneur et de deux habi-
ants: à défaut d'ancien gouverneur, on (levait choisir un troisième
abitant.
Le premier Conseil Colonial se composait de M, d'Aillebout, du

'ère Jérôme Lallemant et des sieurs de Chavigny, Godefroy et
siffard. M. de Clavigny est le chef de la famille (les Lachevro-
ières à laquelle plusieurs concessions de fiefs furent faites; il
nourut en 1651 ou 52.-M. Godefroy était un marchand de Québec,
>arent des célèbres interprètes de ce nom.-M. Giffard était le
eigneur de Beauport, ce premier colonisateur lotit on a parlé.

Les gouverneurs de Trois-Rivières et de Montréal avaient droit
Passister aux délibérations du Conseil, quand ils se trouvaient à
Québec.

Faisons une remarque sur l'origine (lu mot si honorable d'habi-

ant, employé en Canada pcur désigner le cultivateur propriétaire
oncier. On partageait à l'origine <le la colonie la population fran-
çaise en (eux catégories, celle des habitants et celle des volon-
aires: les habitants étaient ceux qui s'étaient rendus an Canada,
pour s'y fixer d'une manière permanente avec leurs familles, et
qui y avaient dans cette intention acquis des propriétés ; les volon-
aires étaient des hommes venus comme négociants, employés,
soldats, etc., etc., avec l'intention (le retourrer en France.

Les membres du Conseil Colonial, en dehors du Gouverneur et du
Supérieur des Jésuites iou (le l'Evêque), étaient choisis tous les trois
ans par les membres du Conseil et les Syndics de Québec, de Trois-
Rivières et de Montréal, (la première nomination avait été faite
par le Roi). Ces Syndics des trois villes étaient des espèces de
Maires chargés de minteinir l'ordre et de veiller aux interêts des
localités.

Ce Conseil Colonial avait droit de passer des lois, ou règlements
ayant force le loi. Il réglait le commerce, décidait (les contesta-
ions et faisait la guerre et la paix. Il avait des pouvoirs étendus
législatifs et exécutifs, et ses attributions tenaient à la fois de l'or-
ire politique, de l'ordre civil et de l'ordre judiciaire. On considé-
rait ce Conseil assez important pour ne rendre ses décisions ressor-
tissables, en appel, que du seul Conseil du Roi, et les Parlements
de Rouen et de Paris ne pouvaient coninaîtie (le ses jugemenits.

Le Conseil Coloial décida que l'on tiendrait toujours sous les
armes 12 sollats à Québec, 6 a Trois-Rivires et 10 à Montréal, et
que (le plus il y aurait toujours sur pied un camp volant, destiné a
se porter sur tout poi.t du pays où l'on ju2eirait nécessaire la pré-
sence (le troupes.-Le Conseil permit aux Français d'aller librement
an pays des Hurons, et, en ce faisant, ils acquéraient les priviléges
dont jouissaient les soldats sous les drapeaux.-Il défendit aux
directeurs (le la société dles Habitants d'emprunter sans la permis-
sion (lu Conseil.

Ce règlement était très-sage, car les directeurs avaient contracté
chez les marchands <le Rouen, de Dieppe et <îe La Rochelle des
dettes qui étaient devenues un embarras pour la soiceté ; c'est un
abus qui suit toujours l'établissement de semblables associations.

Le Conseil Colonial ne s'occupait pas seulement des grandes
affaires, mais aussi <le bien petites affaires. C'est ainsi qu'un de
ses règlements (le 1648 établissait un hôtel à Québec: on accordait
sur la place publique, a un M. Boisdon, un emplacement pour
construire un hôtel, à la charge de fournir une salle publique pour
retirer gratuitement les habitants le dimanche, mais avec défense
(le tenir sa maison ouverte pendant les offices diviîîs: ce règle-
ment était signé par tous les membres du Conseil, le Gouverneur

en tête.
On conçoit que (tans ces temps reculés, ces conseils étaient

obligés de se mêler de tout et (le s'occuper (le choses bien peu im-

portantes en soi.-C'était encore bien mieux que cela dans les
conseils ou les législatures coloniales de la Nouvelle-Angleterre.
Dans la même année 1618, le Gouverneur Endicot de Boston, son
député M. Dudley et leurs conseillers signèrent un réglement, dé-
clarant que la coutume de poiter (le longs cheveux, coutume qui
commençait à s'introduire dans le Massachussett, était contraire

aux saintes écritures :-en conséquence on défendait le port des

cheveux longs comme digne seulement des sauvages et des ruf-

fians. Une autre loi du Massachussett avait trait aux sorciers et

aux sorcières qu'elle condamnait à périr sur le bucher. Cette

même année 1648, Marguerite Joues fut accusée de sorcellerie; elle

eut son procès, fut condamnée et brûlée conformement à la loi de

la Nouvelle-Angleterre. Pendant plusieurs années, on brûla ainsi

chaque année tun grand nombre (le prétendus sorciers. L'écrivain

Mather a même écrit une longrue dissertation sur la sorcellerie, et

cette production faisait aitorité devant les tribunaux, dans les fré-

quents procès intentés à des malheureux qu'on accusait ainsi de

sorcellerie Le mal fut guéri par son excès même, car on arriva

à bîüler jusqu'à vingt sorciers dans une seule année.
La nation iroquoise avait décidément pris l'ascendant, et elle
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poursuivait sa politique d'extermination avec autant d'ardeur et l'irrémédiable imprévoyance des Hurons, un parti de 1000 Iroquois
d'habileté que de perfidie et de cruauté. Les partis de guerre put forcer le passage en ne perdant que quatorze ou quinze hommes

iroquois étaient sans cesse en campagne: non-seulement ils atta- et entrer dans la bourgade. La scène de carnage d Saint-Joseph
quaient les Hurons qui marchaient vers leur ruine, mais ils atta- se renouvela ; ceux qui échappèrent se réfugièrent vers la bourgade

q uaient même d'autres peuplades ; la uation du Pétun et la nation (te Saint-Louis, située à une très-petite distance de Saint-Ignace et

eutre furent molestées par eux. C'est ainsi qu'en 1647, un parti furent immédiatement suivis par les Iroquois qui parvinrent à pé-
de 300 Iroquois Tsonnontouans allèrent à un village neutre, où on nétrer encore ici et à mettre tout à feu et à sang.
les reçut bien sur la foi des traités, et qu'ils détruisirent après avoir Dans cette bourgade de Saint-Louis, se trouvaient le P. de Bre-

massacré une partie des habitants. Ils donnèrent pour excuse qu'un beuf, que nous connaissons depuis longtemps, et le Père Gabriel

des leurs avait été tué sur le territoire de ce village. Lallemant : ce dernier était d'une excellente famille de robe ;
Les missionnaires, qui semblaient voir venir la destruction des il était venu au Canada en 1646, 'et, malgré la faiblesse de son

Hurons, redoublaient de zèle pour en faire des chrétiens et rendre temp érament, il avait obtenu la permission d'aller aux Hurons:

leurs malheurs utiles pour le ciel. Le Père Ragueneau écrivait en il semble que quelque chose d'intérieur le portait à aller cueillir la

1648-(c'est dans cette lettre qu'il est pour la première fois parlé palme du martyr.
de la chute de Niagara)-que les chrétiens se multipliaient parmi Les Pères auraient pu facilement se sauver et gagner le fort Sain-

les Hurons et que les missionnaires étaient mieux traités parmi eux. te-Marie ; mais que d'âmes allaient avoir besoin de leur ministère!

Pour faciliter la conversion des Hurons et leur prêter secours Ils restèrent done et choisirent chacun un poste dans le village,
dans les circonstances, les Jésuites et les Français laïcs avaient se mirent à exhorter, à absoudre et à baptiser pendant que les cris

fondé l'établissement de Sainte-Marie, sur les bords du lac Huron de fureur des Iroquois et les lamentations des victimes déchiraient

à l'embouchure de la rivière qui porte aujourd'hui le nom de Wye leurs oreilles et leurs cours. Les Iroquois ne tardèrent guère à

et qui est située entre la Riviere Sévern et Pénitencouchine. Il y s'emparer d'eux et. saisis de rage à la vue de ces hommes qui bra-

avait ordinairement à Sainte-Marie 40 Français dont 18 Jésuites, vaient ainsi leur fureur pour le service de la religion nouvelle, ils

pères et frères; tous les Français laïcs étaient de fervents et zélés résolurent d'épuiser sur eux tout ce que leur férocité pourrait leur

chrétiens dont les Pères font beaucoup d'éloges dans leurs lettres fournir de moyens de torture. Ils envoyerent les Pères au bourg
ces braves gens, tout en faisant la traite, s'occupaient aussi à ins- dévasté de Saint-Ignace, pendant que le gros de l'armée iroquoise

truire et à convertir les sauvages. allait attaquer le fort de Sainte-Marie qui, gardé et défendu par
Les Pères avaient construit dans le fort de Sainte-Matie une quelques Français unis aux Hurons, leur résista en leur taisant

grande hôtellerie et un hôpital pour les sauvages. On recevait. perdre beaucoup de monde: ce succès fit que des Hurons voulurent

logeait et nourrissait les voyageurs et les pèlerins, et (fans une poursuivre les Iroquois ; mais, selon leur habitude, ils se laissèrent

seule année le nombre de ceux qu'on avait ainsi assistés s'était prendre dans une embuscade et perdirent plusieurs des leurs.

élevé jusqu'à 3,000. Toutes ces bontés des Père, n'empêchèrent Les Pères de Brebeuf et Lallemant connaissaient bien le sort qui
pas cependant que, dans cette même année de 1648, un bon jeune les attenlait: le P. Brebeuf avait annoncé sa mort prochaine quel-
homme du nom de Dronard, serviteur des Jésuites, fut tué par des que temps auparavant. Ils furent attachés au poteau, en compagnie
Hurons renégats et apostats. de plusieurs Hurons que les Pères exhortaient et auxquels ils

Les Hurons semblaient marcher aveuglément à leur perte ; ils donnèrent l'absolution. Le fer et le feu appliqués sur le corps des

étaient inprudent -,se gardaient mal, tandis que les Tsonnontouans martyrs ne les empêchaient pas de continuer à exhorter à haute

et les Agniers redoublaient d'adresse et de ruse. Les Hurons en voix leurs comupagncns de supplices ; le P. Brebeuf surtout, fort et

étaient rendus à craindre de faire le voyage de Québec par la route robuste, ne laissait pas échapper une plainte, pas le plus léger
ordinaire, et quelques-uns des leurs prirent le chemin de la rivière signe de souffrance et ne cessait de parler de sa voix ordinaire et

Gatineau, en passant chez les Attikamègues, pour venir à Trois- nullement affectée par la douleur; le P. Lallemant, plus faible, lais-

Rivières. sait do temps en temps échapper les gémissements.

La nation huronne envoya des ambassadeurs chez les Andastes Un Huron apostat et renégat, irrité de la constance, <le la force et

de la Susquehanna, (leurs frères probablement) pour conclure une du courage du P. Brebeuf, et voyant bien que les souffrances tie le

alliance contre l'ennemi commun les Iroquois ; mais au lieu de feraient jamais taire, lui coupa le nez et les lèvres et lui enfonça

pousser avec vigueur les négociations, on traina les choses en Ion- un fer rouge dans la bouche : le héros chrétien ne poussa pas un

«ueur et on envoya même des ambassadeurs aux Iroquois pour soupir, ne fit pas un mouvement dans son corps.-On couvrit alors

traiter (le la paix ; pendant tout ce temps, ceux-ci frappaiert à droite le Père Lallemant d'écorces et le détachant du poteau auquel il

et à gauche. était lié, on l'amena au Père Brebeuf: en approchant dle son com-

En 1648, les Iroquois arrivèrent à labourgade dite de Saint-Josepîh pagnon de martyr, le Père Lallemant se jeta à ses pieds qu'il em-

qui se trouvait située sur les bords du lac Couchichine. expansion brassa en lui disanit:-" Nous voici en spectacle a Dieu et aux

du Simcoe, dans le voisinage de la petite ville actuelle d'Orilia. anges."-Pendant qu'il était ainsi prosterné, on mit le feu aux écor-

Cette bourgade contenait 400 familles environ, elle était bien située ces et il s'affaissa suffoqué ; mais on le secourut pour ne pas le

et bien fortifiée ; mais, comme à l'ordinaire et en dépit des recom- laisser mourir si tôt.
mandations des missionnaires, les guerriers hurons dispersés à la Les tourments continuèrent ; on faisait rougir les colliers de

chasse (tans les bois ne s'étaient pas même aperçus (le l'arrivée haches qu'on mettait au col des deux peres: on leur versait de

des Iroquois : ceux-ci sortirent le matin de leurs cachettes, trou- l'eau bouillante sur la tête pour parodier le baptême.-On ajoutait

vèrent les portes de l'enceinte ouvertes, et entrèrent (tans la bour- l'insulte aux supplices : les bourreaux disaient au Père Brebeuf:

gade la hache à la main. Le Père Daniel, chargé de cette mission, " Tu nous as souvent dit, Echon, que c'est un bonheur (le souf-

était à <lire la messe dans la petite chapellel: il termina le Saint frir dans ce monde, tu dois donc nous avoir beaucoup d'obligation."

Sacrifice au milieu des cris des femmes et des enfants qui cou- Le martyr du P. Brebeuf dura trois heures, pendant lesquelles il

raient ça et là et se précipitaient en grand nomibre dans l'église. fut soulmis, sans un moment de repos, à tous les tourments imagi-
La messe finie, le généreux missionnaire se mit à exhorter les nables et pendant lesquelles il ne proféra pas une plainte et ne

malheureux entassés autour de lui, à les absoudre, à baptiser les laissa échapper aucun signe qui pût trahir la souffrance. Aussitôt

catéchumènes et les enfants, en un mot à faire des saints de tous qu'il fut mort, on ouvrit son corps, on en enleva le cœur, et les

ceux qui allaient mourir. Quand les Iroquois, après avoir porté la jeunes gens cherchaient à avoir du sang de ses veines pour le boire,

hache partout, arrivèrent à la chapelle, le Pere Daniel fit esquiver croyant par là acquérir une partie de ce courage qui les avait éton-

les malheureux, qui encombraient le modeste édifice, par une porte nés et émerveillés, eux pourtant si accoutumés à ces sortes de

de derrière et il s'avança seul vers les barbares :-les Iroquois scènes.
stupéfaits s'ariètèrent quelques instants, mais bientôt, reprenant Le supplice du P. Lallemant dura bien plus longtemps: le Père

leur férocité, ils cherchèrent à le saisir ; mais, comme le Père, on ne fut pendant 17 heures dans les mains des Iroquois, et, malgré que

sait comment, écbappait à leurs étreintes, ils le tuèrent à coups de la nature lui arrachât quelquefois des gémissements, sou courage

flèches et d'arquebuse. On lui enleva la chevelure et on déchira moral ne se démentit pas un instant pendant ce long supplice. Il

son corps par morçeaux ; c'était le 4 Juillet 1648. La plupart dles n'avait que 39 ans; le Père Brebeuf en avait 56.
chrétiens qui avaient cherché refuge dans la chapelle se sauvèrent i
2râce au Père Daniel qui comme le bon pasteur avait " donné sa (A continuer.)
vie pour ses brebis ;" ils se retirèrent dans les villages voisins.-
Le saint martyr était de Dieppe.

L'année suivante, les Iroquois vinrent attaquer le bourg voisin,
situé à quelque distance du premier, le bourg Saint-Ignace. Cette
bourgade était bien placée, entourée d'une rivière et on n'y pouvait
arriver que d'un seul côté; mais, par une espèce de fatalité due à
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E ID U C A T I O N . le juste de l'injuste, et demandez-leur ce qui, dans un cas
donné, est à faire ou aurait dû être fait.

Le plaisir et l'estime que vous montrerez par des mar-
ques d'approbatioù et d'encouragement. quand les enfants

PE DAGOGIE auront fait quelque chose de bien, devront toujours être pro-
portionnés à la valeur moral de l'action même. Au comn-

DU SENTIMENT MORAL EN ÉDUCATION. mencement, il sera bon de nattre les enfants dans une es-
pèce de nécessité de faire le bien, afin de leur apprendre à

Il se manifeste de bonne heure, dans l'âme de l'enfant, réprimer leurs penchants égoïstes. L'instituteur ne doit pas
un sentiment moral qui lui fait éprouver un plaisir spontané permettre qu'un seul enfant fasse exception, quand il s'agit
à la vue de tout ce qui est juste et bon; et cela même avant de renoncer à quelque plaisir, pour porter du secours à un
que des motifs, fondés sur la raison ou un enseignement malheureux. Quelques encouragements dans l'exercice d'un
queconquîe, puissent entrer pour quelque chose dans cette devoir difficile, font toujours du bien; il faut aussi faire réi-
manifestation de phisir; la religion fortifiera ensuite ce sen- térer les actions qui coûtent aux élèves uit certain effort sur
timent et lui donnera sa vraie tendance. eux-mêmes. C'est ainsi que peu à peu le sentiment moral

Dès âge le plu tendre, les enfants éprouvent déjà un se développe chez les enfants, et devient pour eux une rè-
sentimltenlt d'est1ine et de sat isftcttion intérieure, dès que leur gle de conduite.
conscience leur rend le témoignage d'avoir bien agi; et leurs On développe encore ce sentiment en tenant éveillée la
fautes leur Inspirent, au contraire, du repentir, de la honte conscience, ce juge intérieur de nos ac<.ions, qui seul peut
ou de l'iiquîiétule. L'enfant nanîifeste nême de la consi- prononcer sur leur valeur intrinsèque. Faites ei sorte que
dératin, de la con fiance, potur tout ce qui porte un caractère l'enfant, après avoir agi, se sente dans un état de satisfaction,
d'honnétuté, de désintéressement et de noblesse; et le con- ou de mécontentement et de repentir; entreteuez en lui ces
traire éveille son ma'pris et sa défiance. Quelque opinion sentiments; rendez-les encore plus vifs: en exerçant ainsi

qu'on puisse avoir sur la nature (le ce sentiment moral, on laconscience, vous développerez puissamment le sentiment
ne tmct cependant jamais en doute sou existence. Ce senti- moral. Cependant il faut être sur ses gardes pour le choix
muent, nous Pavouons, ne produit d'abord, chez les enfants, des moyens, car la conscience peut être facilement émous-

d'autre ellt que (le leur faire approuver ce que les grandes sée. Des éloges outrés rendent les enfants indifférents, bien

personnes, lont ils sont entourés, reLardent comme la ia- plus qu'ils ne les encouragent; comme aussi des reproches
nière d'agir lt plus vraie et la plus conforme aux bonnes continuels et durs, des traitements brusques et rudes, et le
moirs. Ce pendant, en ceci mine, on peut remarquer l'es- blâme habituel de leur conduite, finissent par ne produire
timne qu'ils tétioignent pour les décisions de la raison uni- sur eux aucune impression profonde.
verselle, dont l'opinion publique leur paraît être l'expression. Les sentiments sont quelquefois excités accidentellement
Cet instinct (le la conscience, que l'on démêle, même sur la par la sympathie. On pourra donc aussi, avec intention,se
physionomie, et dont les manifestations précoces ravissent servir de cette disposition de notre nature, qui nous fait par-
quelquefois notre admiration, a certainement des racines tager l'espérance, la joie, la douleur et la crainte dont les
bien profotde. dats notre être. Le développement de cette autres sont agités, ou qui excite notre enthousiasme à la vue
dis1 ositioti, qui, négligé, petit s'aflaiblir et cesser même com- d actions et de sentiments grands et généreux.
plèteient (le se manifester, importe donc beaucoup enédu- Enfin,certaines idées excitent nos sentiments,dès que
cation; car le sentiment moral influe grandement sur le ca- quelque chose d'agréable ot de pénible s'y rattache d'une
ractère; il tient lieu de la raison avant que celle-ci soit arri- manière directe ou indirecte. Des descriptions de la joie
vée a sou état de maturité. d'un père ou d'une mère, des tableaux animés de bonnes et

L'instituteur doit avoir pour but de dcnner au sentiment de mauvaises actions, de la vertu et du vice; tout cela agit
moral plus de vigueur et (le fermeté, afin de l'opposer aux avec force sur les sentiments.
penehants qui entraînent au mal. Le caractère trouverai NIE MEYER. (Traduit de l'allemand.)
dans ce sentiment un tprécieux appui.

Le premier moyen qui se trésente, et certes le plus im-
portant panur le ult que nous voulons atteindre, c'est sous le
rapport religieux et moral, le précepte d'abord et ensuite De la mauvaise humeur.
'exemp/e. Les enfants jugent assez vite qu'ils doivent faire La mauvaise humeur est le démon fatal

ce que íbt abliellemlent ceux qu'ils estiment et qu'ilsqusslenmdce 1e lt hbit'et emeît eux u'is etimet e quilsmauvaise disîpoc-iîioi dle l'esprit, a su prendre dans la société un
aimenit, et se coidiire coirne ceux qui guident leurs pas. empire despotique. C'est ui a mais il n'est
Aitsi se perpéttient le bonnes murs et la moralité de na- pas permis de s'y soumettre. Un 'uteur moderne a conseillé au
tionts entières, le sociétés isolées, et de nombreuses familles. poéte d'utiliser celte disposition (le son esprit comme le statuaire

Outre l'exemple, lesjugemaents que l'on porte en présence fait du marbre qu'il façonie. Pourquoi tie pas appliquer à l'homme
des enfants exercent aussi (le l'influence. Ces jugements en gewéral ce conseil adressé au poète? La véritable hygiène n'est-elle pas aussi une Seuvre d'art ? On devrait au moins essayer de
peuvent conceriter ou des enfants ou des' hommes; porter t'élever à cette tauteur. Peut-être alors l'art d'embellir la vie de-
sur des faits actuels, sur des événements historiques, ou vieudiaii-il celui de la prolonger, comme il le fut chez les Grecs.
mêre stur (les faits imgii :aires. Gardez-vous bien d'obliger, Lavauer a écrit n discours moral contre la mauvaise humeur.

pour ainsi dire, les enfants à recevoir comme règle vos pro- C'est ti sujet qui pourrait convenir à ui médecin. Personne ne
pres jugements; moins vous paraîtrez y attacher d'impor- peut se défendre de la tristesse ruais tout

tanc, 1t u vou auez 'ai de onslte le élèeset lusbarrasser de la mauvaise hurmeur. Dans la piernière, il y a encoretan)ce, plus vous auirez l'air de consulter les èlèves, et plus
aîîs~~~~~~~~~~~~~~tii vos1oltrzdeftsrex asqevsjgmns certaitn charme : il y a (le ta poésie;. mais la mauivaise humeurasivous produirez d'effet sur eux. Mais que vos jugements 1%acn sèe(atat '.tl r

soient de la plus grande justesse, et de la ple.s scrupuleuse la auc enupèe (larest l prs ame
exactitude: sans cela, vous vous exposeriez aux remarques lentement la mort. On peut <ire avec raison que la mauvaise hu-
et aux crit iques de vos élèves. Si les enfants n'avaient ja- meut est un péché contre le Saint-Esprit dans l'homme. Où prerd-
mais occasion d'entendre que des jugements contre lesquels elle sa sot'rce ? D'atord dan- l9habitude, " nourrice de l'homme"
il n'y eût rien à objecter, les leurs seraient très-probablement et (le ses vices. Si, dès l'enfance, nous étions accoutumés à ne

dejerer Jamais clans eoisiveté, niais à consacrer chaque heure
Metbte so vni os.e exds nat esstain qui nous reste apuès des tr'avaux sérieux à des travaux azréables,Mcttez souvent sous les yeux des enfants des situations otrdljusqu'au moment où le doux sommeil viendrait nous apper du

de la vie réelle, afin de leur faire discerner par eux-mêmes repois et des rêves tranquilles, jamais, alorse nous ne serions mal



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 205

disposés. Si, (lès l'enfance, nous étions accoutumés à ne passer Il n'est pas avantageux non plus que les élèves tracetî succes-

jamais au lit les belles heures du matin, nous ne connaitrions pas sivement les divers caractères représeîtaint ces élérmienis, génerale-

cette indolence morose que produit généralement la sensation dé- ment si nombreux ; car Pétude en) est aride et ennuyeuse. De plus,

sagréable d'un réveil tardif. Si, dès l'enfance, nous étions habitués vu le peu d'attentioi que les élèves apportent a t'e\écuiîoiî tle ces

à voir tout en ordre autour de nous, bien certainement, par une dis- c:iracteres isolés loit ils ne peiuvent comprendre i le sens ni l'iî-

position harmonieuse île Pâme, cet ordre extéîieur se réfléchirait tilité, cette étude aboibe souvent nu temîps plus long qe n'en

au dedans de nous-mêmes. Dans une chambre bien tenue, l'âme exige la formation de toutes les lettres de l'aiphabet. Il est bieni

éprouve une sotte (le bien-être. Mais, dans l'art (le se préserver plus rationnel que les éléments piécèdent seuleieiiit les figure-. hqm

de la mauvaise humeur, l'important est de saisir le moment oppor- en sont formées. Ce principe n'est-il pas dailleurs obser vé pour
tun. L'homme ne peut pas être toujours disposé à tout ; mais il a les autres branches d'instructjoi ?

toujours une disposition quelconque. C'est ce qu'il ne faut jamais Des lettres.-Il n'est pas logique (le présenter a limtitation des

perdre de vue ; on ne doit pas oublier que le changement, la va- enfants les lettres dats l'ordre lu dictionnaire ; car la leitre a par
riété, est une des lois qui regissent le monle. Ia solitude rend laquelle on débute dans ce cas, n'est ni la plus simple m la plus

morose ; suivant Platon, elle rend opiniâtre. Le commerce (lu facile. Faire commencer par cette lettre, aimsi qu'on en a l'hobi-

monde peut amener les mêmes effets. Une agréable combinaison tuide dans certaines école,, c'est agir contralremInt ai: precelpte en

de ces deux façons (le vivre produira le résultat opposé. Mais le vertu duquel on doit procé.ler du facile au difficile, du simple at

préservatif le plus certain contre la mauvaise humeur, c'est la Re- conposé.
ligion, c'est la vraie connaissance de l'amour qui nous accompagne D'un autre côté, passer immédiatement (le l'a au b, qui en differe

et guide nos pas. Un esprit ouvert à tout ce qui est bon n'a pas pour la forme et pour l'exécution, n'est-ce pas encore mécomutiIre

(le peine à supporter ce qui est mauvais, Et si quelqu'un était les principes les plus simples relativement à l'orlre et à l'arran-

assez malheureux pour apporter en ce triste monde la mauvaise gerent (les matières ?
humeur en partage, comme le privilége d'une nature mal organisée, Les vingt-cinq lettres, examinées sous le rapport e l'aialogie

qu'il se garde bien (le se croire sage, ainsi qu'il arrive trop souvent ; îles formes et (les ilhvers motovermenits par lesquels elles s'exéiiteiit,

mais qu'il se considère comme ni¯ être malade, et que, pour se dé- présentent, au moiis clairvoyant, plusieurs (aracteres d'une giainle

livrer de son tourment, il tie dédaigne pas les remèdes les plus ressemb!ane. Il convient donc de rapprorher ces cairacteres, pit s-
amers.-(1) que ce n'est qu'en répétant souvent et île suite une même forme,

un même mouvement, qu'on parvient à se les rendre facile,.
Toutefois, pour que la formation de l'alphabet ou la dérivation

De la Caligraplie. des lettres soit plus claire, plus saisissable pour l'esprit, mieux mise
par conséquent a la portée (les enfants, il ne suffit pas île classer

VIII. les lettres dans l'ordre ani logiqe: i faut encore, afii d'aider a
mémoire et d'éviter la confusioi, en former plusieurs série dis-
tinctes. Le travail de l'é:ève e-t, de cette manière seulerient,

Pour toute espèce d'enseignement, la meilleure méthode qui rendiu facile. En effet, la foîîme des caractères est ainsi mit uiliée à

n'existerait qu'en théorie ou dans l'imagination d'un maître, serait une lettre, première et radicale. (te laiele plivent ele fu mees,

pour celui ci d'un faible secours ; comment, en effet, lui serait-il par de très-légeres rrodifications, tontes les let tres îl'inioe même

possible d'en firire l'application, avec facilité et succès, sans îles série, sans que l'élève soit ten il'imiter son moleh., litre à lettre

moyens capables de parler aux yeux des élèves en même temps travail obligé di'après toute autre classifivatioi, e: dans leque; l'en-

qu'à leur esprit? faut peut.oublier ine forme primitive ci étudiant tte forme niion-

Les modèles sont doie une partie très-importante d'un cours velle dont parfois il tie se souviendra pas mieux.

d'écriture: bien gradués, ils constituent, pour les écoles primaires, Il est à remarquer, en effet, que peu le persoinnes, même parmi

une méthode pratique plus propre à faciliter l'enseignement au celles qui ont aimé l'éciiture dans leur jeineati- , se rI apelelIt

maître, et à favoriser les progrès des élèves, que toutes les méthodes l'ordre dans lequel on leur a fait e\Pcuter les premiers e\nr-t:es
purement théoriques. et les lettres, aimsi que les procédes employés por en fatiliter

Tout maître experimenté sait que la pratique seule fait prendre 'Pintelligence. Ce qui prouve tviîiemneit qui, les moyens île de-

des habitudes; que îles conseils, même fréquemment répétés, ne nionstration de la plupart des méthodes pbiees et suivitie s-
suffisent pas ; que c'est par des exercices préparatoires, bien gra- qu'ici, n'ont pas la pmssance de bien fixer l'attenît!oit, et que la

dués, qu'on parvient à communiqer à l'Sil de la justesse, à la marche suivie danp enseiement de Pécriire, n'a eni non

main (le l'assuraIce, aux doigts de la souplesse, et à donner aux plus le mérite d'exercer la mémoire et le jiiuemeiit île l'euifiiit.

élèves une écriture liée et légère,. facile et égale. L'expérience et la pratique, qui font loi eîn matièe d'enîigne-

Il sait encore que ce n'est pas seulement par îles recommanda- ment, ont prouvé que les élèves comprennent et ieiieiiiemit aisé-

tions réitérées à chaque leçon, mais bien plutôt par un exercic ment le classement des lettres indîliqné à la page 94 île ce Journal;

spécial de mots s'exécutant tous en une fois, que l'on combat et qu'il suffit de leur dite : faites les lettres qui sont formées l c,

corrige le défaut d'une écriture décousue, aîn-i que celui d'arrêter, die 1 77, etc., pour qu'à 'iistant ils les reproduisent, avantaue qt on
de lever la plume au milieu d'un mot pour mettre soit un point ou appréciera en considérant combien le concouri île quelques eieves

un accent, soit une cédille ou une barre. avances peut être utile au mailre.

Chose surprenante ! d'habiles profèsseurs de calligraphie ne Des modèles.-La dispositimî des éléments et le classement

savent même pas préventir ces défauts chez leurs élèves.~Et cepen- logique des lettres et des séries dle lettres, ont assurément îles

dant est-il quelque close île plus opposé à tout bon principe ; quel- plus propres à'facil:ter la àehe du mine et <elle les élève- Cette

que chose de plus conltl aite à la rapidité de l'écriture, et (le plus dpeiere (onioi île succès ie stufit pas c e pendant ;'cesene-

préjudiciable à la bonté île 'cxécuitiin, que cette hk.bitude, acceptée ment collectif en réelarrie une seconîle. Il faut encore, dan-i le-. mo-

par trop de maîtres, d'exécuter la plupart des lettres en deux fois, Ilèles (le prî,eipes et dans les modèles l'applicatiot, ue gra lation

ainsi que de s'arrêter jusqu'à trois, quatre et cinq fois pour tracer qui puisse hâter les progrès des jeliies élèves, et assurer ceux îles

(les mots tels que ceux-ci : été, vérité, sévérité, tous cependant éleves des classes avancees.
exécutibles en une seule fois. Afin que les . iffictultés soient offertes une à une à l'attention <les

Pour qu'une méthode d'é-riture réunisse toutes les conditions élèves, il convient que le même modèle de principes te présente

désirables, plusieurs choses sont doute à considérer: que les lettres d'une seule série, d'abord isolées, ensuite seulement

1o. L'étude graduelle des éléments : assemblées graduellement. Toutefois, comme les élèves doivent

2o. L'exécution des lettres dans un ordre méthodique ; passer à une nouvelle série de lettres avant meme qu'ils saihent

3o. La succession raisonnée des modèles. bien exécuter les lettres de la série lotit ils s'occupent, chaque

Des éléments.-En toute chose, il est nécessaire de corimencer modèle doit toujours cottenir en tête, sur la première lignetr, le

par les éléments. Comment le maître pourra-t-il, sans cela, faire résumé les leçoiis précédentes.
comprendre plus tard aux e|èves tel ou tel défaut dans une lettre ? Quatit aux iodèe- d'application, voi i une radatiu qui leut

Comment pourra-t-il les reprendre à propos, s'ils igiorent les pritn- incontestablernent rendie Penseigtemeiit de l'écriture plus facile

cipes qui ont rapport à Pexécution et ,à la forme les caractères. et plus sûr.
.\éanmoins, il n'est pas indispensable que tous les éléments ié- iUn texte quelconque cottielnt rarement toutes les letres ; il in-

cessaires à la formation des lettres se trouvent à la fois sur un pre- porte cependant que les enfants les voient et !es exécitetit soit t'eut,

mier modèle, ainsi que cela existe dans presque toutes les méthodes. surtout les majuscules, doit l'esprit se rappele touînîoîîs itfile-

ment les formes. Aussi, es premiers modèle-, destimeês u1x e eves

(1> Extrait de l'Hygiène de VAme, par Me De Feuchterelcben, profes. les classes moyennes, doivent-ils contenir, les uns, l'alph.bet cde s

seur à la Faculté de Médecine de Vienne. . minuscules et les chiffres, et les autres, celui des majuscules,
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Plusieurs des exemples consacrés aux élèves avancés doivent
aussi comprendre les majuscules.

Par là, on rencontrera rarement un élève hésitant sur la forme
de ces lettres, ou les faisant mal, ce qui n'est pas rare aujourd'hui.

Un autre avantage (le faire exécuter les lettres, minuscules et
majuscules, dans l'ordre alphabétique, c'est qu'on facilite ainsi aux
élèves la recherche des mois dans le dictionnaire.

Des lignes grises représentant le tracé au crayon sur les cahiers
(les éleves, doivent se trouver sur tous les modèles, à l'exception
de ceux d'expédiée. Ces lignes, surtout celles qui figurent sur
les premiers modèles, font apercevoir successivement aux élèves
une foule de choses se rapportant aux éléments, à l'exécution et à la
forme (les lettres, et, par suite, au perfectionnement de l'écriture.

Des notes spéciales, concernant soit l'exécution soit la forme,
sont aussi utilement placées sur les modèles mêmes, non-seule-
ment pour les moniteurs et les élèves qui savent lire, mais encore
pour le maître.

La Ronde, la Gothique et la Bâtarde s'exécutant au moyen d'une
plume doit la largeur du bec égale l'épaisseur du plein, il convient
qu'un dessin de plume indiquant aux élèves la force du bec pour
chaqe grosseur d'écriture, se trouve aussi sur les modèles.

Déterminer la forme des lettres par des réles entièrement ma-
thématiques, c'est évidemment restreindre Penseignenent de l'é
criture a un petit nombre d'individus, et détourner l'attention
de l'élève de l'objet principal, qui est le mécanisme de la main.
I a première partie de la collection des modèles doit donc être
toute pratique, et n'avoir pour but que dle mettre les commençants
en état ('écrire en peu de temps; la seconde partie, comprenant'
dles mcdèles pour les diverses grosseurs, peut seule être théoriqe
destinée aux élèves avancés, elle doit, par les indications mises
sur les exemples, initier graduellement les jeunes gens aux prin-
cipes relatifs à la pente, à la largeur des lettres, à leurs distances
entre elles, en un mot, à tout ce qui peut assurer une exécution
intelligente, une belle et bonne cursive.

Une méthode appropriée à l'enseignement collectif ne doit pas
présenter les modèles cousus ensemble, comme le sont les pages
d'un. livre ; de plus, ces modèles doivent avoir la forme et la gran-
leur des cahiers les élèves, et être disposés dte manière a ce que

le maître puisse, à son choix, les empioyer dans une position ver-
ticale ou horizontale, c'est-à-dire les suspendre ou les placer sur la
table.

Pour faciliter dans les écoles la distribution et le recueillement
les modèles, il importe <ue ces modèles soient divisés par classes,

et que chacun porte en tête l'indication, en lettres on en chiffres,
de la classe à laquelle il est destiné.

De cette manière, ce qu'on doit voir dans chaque classe est dé-
terminé, connu : c'est pour le maitre une indication utile, et pour
les élèves un moyen d'émulation.

J. TAIcLrT.
(Conférences sur l'Ecriture.)

Exerkeges pour les Élèves des Écolles

EXERCICE DE GRAMMAIRE.

DICTÉE.

Tout dernièrement, écrivait un journal de Lyon, est mort dans
une commune de la Haute-Loire, un de nos concitoyens, dont les
déboires aristocratiques méritent d'être proposés en exemple à tous
ceux que possède la manie des usurpations nobiliaires.

Notre compatriote s'appelait Bonnet, nom vulgaire, si vous vou-
lez, mais qui n'en a pas moins été celui d'une foule (le citoyens
recommandables, qui le tenaient de leurs pères et n'ont jama:s
rougi de le conserver.

Il n'en était pas de même du Bonnet en question : il supportait
impatiemment cette appellation prosaïque, et depuis longtemps son
rêve était de l'échanger contre un nom plus sonore et plus majes-
tueux.

Se trouvant, en 1837, à la tête d'une fortune assez considérable,
honorablement acquise dans le commerce, notre Lyonnais aban-
donna sa ville natale, acheta un château dans le département de
la Haute-Loire et y fixa sa résidence.

Le hameau qui dépendait (le cette propriété seigneuriale avait
nom Ourson. Dès sa prise de possession, le nouveau châtelain, réa-
lisant la chimère de toute sa vie, se fit appeler M. d'Ourson. Les
Villageois, et même les notLbles de l'endroit, peu au fait des titres
héraldiques du nouveau venn, ne firent nulle difficulté de l'adopter
sous ce nom.

Notre compatriote eût donc été parfaitement heureux, si sa mé-
tamorphose aristocratique n'était venue à la connaissance de ses
amis de Lyon. Ce fut à qui en ferait des gorges chaudes et mysti-
fierait l'ex-commerçant anobli par ce procédé sommaire.

Pendant quinze ans, il ne se passa presque pas de semaine sans
que l'infortuné vît arriver à son adresse une lettre dont la suscrip-
tiou était ainsi conçue :

A monsieur BONNE T D'O URSON.

Chacune de ces fatale missives le jetait dans des accès prolon-
gés de désespoir; il finit par contracter une maladie de langueur,
dont les médecins ne surent triompher, et à laquelle il a succombé
dans les derniers jours de mars.

Exercices.

Qu'est-ce que tout dans tout dernièrement?- C'est l'adjectif in-
défini tout, toute, pris adverbialement.

Quel est le sujet de est mort ?-C'est un de nos concitoyens, il
est placé après son verbe.

Comment appelle-t-on cette construction qui dérange l'ordre ha-
bituel des mots ?-On l'appelle une inversion.

Y a-t-il rn autre exemple de la même inversion dans la même
phrase ?-Oui, tous ceux que possède la manie des usurpations
nobiliaires. La manie des usurpations nobiliaires est le sujet de
possède et se trouve placé après lui.

Qu'est-ce que s'appelait ?-c'est un verbe réfléchi, à la troisième
personne (lu singulier (le l'imparfait de l'indicatif, se rapportant à
son sujet notre compatriote.

Qu'est-ce que l'expression il n'en était pas de même, etc ?-C'est
une locution particulière à la langue française et qu'on appelle
gallicisme.

Comment le verbe être est-il pris ici ?-Il est pris impersonnel-
lement. Il en est, il en était, il en sera, etc.

Que signifia cette expression avait nom Ourson ?-Cela veut
dire avait le nom d'Ourson. Avoir nom, c'est se nommer ou être
nommé. Avait nom Ourson veut donc dire était nommé Ourson.

Que signifie peu au fait ?-Il faut sous-entendu étant: les villa-
geois étant peu aufait. Etre aufait est une expression française
ou un gallicisme qui signifie connaître exactement. Etant peu au
fait signifie donc connaissant peu, ne connaissantpas bien.

Que signifie faire des gorges chaudes ?-C'est une expression
française ou un gallicisme qui signifie se moquer. railler.

Que veut dire l'ex-commerçant ? Ce mot veut dire celui qui n'est
plus commerçant. Ex est une proposition latine qui signifie hors
de. Nous la joignons par un trait d'union aux noms de professions,
pour indiquer celle qu'on a quittées. Un ex-maire, c'est celui qui
a été maire et qui ne l'est plus. Un ex-employé est celui qui a été
employé et qui ne l'est plus.

Qu'est-ce que il ne se passe? C'est un verbe refléchi direct, pris
impersonnellement et accompagné de la négation ne. Il est au pré-
sent de l'indicatif.

Combien y a-t-:1 de propositions dans la dernière phrase: Il finit
par contracter, etc. ?-Il y a trois propositions.

Indiquez-les.-o Il finit jar contracter une maladie de lan-
gueur ; 2o dont les médecins ne surent triompher ; 3o et à laquelle
il a succombé dans les derniersjours de mars.

Donnez le sujet, le verbe et l'attribut de la première. -Sujet, il;
verbe, fut; attribut, finissant par contracter une maladie de lan-
gueur.

Donnez les trois termes (le la secordie.--Sujet, les médecins;
verbe, furent ; attribut, ne sachant (pas) triompher de laquelle ma-
ladie (représenté par dont).

Donnez les trois termes de la propósition.-Il y a d'abord une
conjonction, et ; sujet, 1: ; verbe, a été ; attribut, succombant à la-
quelle (maladie) dans les derniers jours de mars.

Composition grammaticale.

Mettez en français correct les phrases suivantes, où les mots
déclinables sont indiqués par ce qu'on appelle leur thème, c'est-à-
dire pour les noms et adjectifs par le singulier masculin, pour les
verbes par linfinitif présent.

DIcTEE.

Le prix du pain pendant les cent cinquante-quatre année qui
venir de s'écouler, c'est-à-dire depuis 1700 jusqu'en 1855, présen-
ter à diférent époque les .chiffre suivant: de 1700 à 1763, le prix
moyen de deux livre avoir été d'un sou six denier; de 1763 à
1812, il avoir été de deux sou; (le 1812 à 1846, il avoir été de trois
sou; de 1846 à 1855, il avoir été de quatre sou.

" Depuis 1700 j uqu'à nos jour, dire le Glaneur du Haut-Rhin,
la moyenne du prix du pain avoir donc presque triplé. Le prix de
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la viande, pendant lemêmne période, avoir été quadruplé. En revan- du Conseil de l'Instruction Publique, passées à sa réunion du il de

che, \es produit industriel avoir suivi un progression contraire. novembre dernier.

Ainsi, les drap et les étoffe de laine avoir diminué des deux tiers; 1. Résolu: " Qu'il n'y ait plus, à l'avenir, que deux réunions obligées

et les tissu de soie et coton, des trois quarts." de ce Conseil, par année, et que ces réunions aient lien, l'une le denxièm

C0RRIGý.mardi 
du mois de mai, et l'autre le deuxième mardi du mois de no-

CORRIGE. vembre."

Le prix du pain, pendant les cent cinquante-quatre années qui 2o. Résolu: " Que les mots une demi-page soient substitués aux mots

viennent de s'écouler, c'est-à-dire depuis 1700 jusqu'en 1855, pré- una page, dans le sixième article des " Règlements pour l'examen des can-

sente, à différentes époques, les chiffres suivants: de 1700 à 1763, didats au brevet ou diplôme d'institutenr dans le Bas-Can da," et que

le prix moyen de deux livres a été d'un sou six deniers ; de 1763 à les mots ou une longueur correspondante à une des fables d'Esope, dans

1812, il a été de deux sos ; de 1812 à 1846, il a été de trois sous ; Xénophon Anabasis ou dans le Nouveau-Testament Grec, soient ajoutés

de 1846 à 1855, il a été (le quatre sous. dans le dixième article des mêmes règlements, immédiatement après ces

, Depuis 1700 jusqu'à nos jours, dit le Glaneur du Haut-Rhin, mots: Fables d'Esope. Louis GiARD.

la moyenne (lu prix du pain a (toue presque triplé. Le prix de la Loéis ArD.

viande, pendant la même période, a été quadruplé ; en revanche, Secrétaire Archiviste.

les produits indnstrie;s ont suivi une progression contraire. Ainsi,

les draps et les étoffes de laine ont diminué des deux tiers, et les NOMINATIONS.

tissus de soie et de coton des trois quarts."
Observation.-Ces recherches sont curieuses ; mais elles sont COMMISSAIRES D'ÉCOLE.

insuffisantes, et donneraient des idées bien.fausses à ceux qui n'ont Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu, par minute en

pas présente à l'esprit la variation de la valeur (les monnaies depuis Conseil du 14 du mois dernier, approuver les nominations suivantes

1700. Alors la livre tournois valait à peu près lf,80 ; le sou valait Comté de Gaspé.-Anse--Grisfonds: MM. Joseph Sirois, Alexis Ma-

la vingtièrne paitie de la livre, c'est-à-dire 9 centimes, tandis que louin, Eugène Jalbert, Hilaire Robinson et Jean Pippon.

le nos jours il n'en vaut q-ie 5. Si le pain, qui vaut aujourd'hui 4
la livre, ou 2) centimes, en valait alors 9, le prix na queClomb de Sillery: John Sarples, écuyer.

doublé, et non triplé. Ajoutez que l'argent a perdu (e sa valeur Comté de Pontiac.-Mansfield: MM. James Burton, William Gilis,

depuis cette époque, et vous verrez que le changement dont il Joseph Lafrance, James Armour et Robert Stewart.

s'agit est plus apparent que réel. Comté de Lotbinière.-St. Sylvestre-Sud : Le Rév. Edouard Fafard,

Curé.

Dictée lomonymiluiqie. Même comté.-St. Gilles: MM. Joseph Guay, aîné, et George Côté.
Comté de Wolfe.-Garthby:- MM. Fdouard Grenier, Hubert Normand,

1. FABRICANT, n. m., celui qui fabrique. Pierre Lemieux, François Giguère et Ferdinand Gagné.

FABRIQUANT, part. prés. du verbefabriquer. Comtéde Dorchester.-Cranbourne: MM. James Cuddy et James Hines
2. FACE, n. f., visage.
FAssE, du verbe faire. Comté de Vaudrcil.-Ste. Marthe: Le Rév. Dieudonné Bérard, Curé

3. FAIM, n. f., besoin (le manger.
FEINT, du verbe feindre, simuler, faire semblant.

FIN, adj., rusé, adroit ; menu. Comté de Huntingdon.-Godman chester MM. William McDoultall,

PIN, n.f., eXtrémité, terme. Francoi Whealy, Thomas Adams, John MDonough et Isaac Thompeon.

APP'LICATION SYNDICS D'ÉCOLES DISSIDENTES.

ORIGINE DE LA SAUCE A LA MARENGO. Comté de Napierville.-Sherringtonu: MM. James Deen, David Edgar

C'était le soir de la bataille (le Marengo, dit un écrivain, véritable et Robert Leathem.

fabricant d'anecdotes curieuses; après six heures et demie d'une Comté de Drummond.-DCrha No. 1: M. Abrah m Clerc.

lutte tout acharnée, la victoire, 
Mtelon son habitude, s'était déclarée

pour le., Français, et les Atutrichiens s'étaient vus forcés dle fuir ; SUREAU DES EXAMINATEURtS CATHOLiQUES DE QUÉBEC.

or, le premier consul, qui s'était couvert Ee gloire dans cette journée,

avait une faim de vainqueur. Vite un poulet pour le héros! Si ce Melle. Marie Emma Allard a reçu un brevet d'école élémentaire de

,est gras, tant mieux ; s'il est tendre, mieux encore. La ère. classe et pour le français seulement

poaleni 
Melle. Sophie Ane Lanouette a reçu un brevet du même degré, de

chable ; mais notre nouveau Vatel ne feint pas son embarras C mil e s b ese onp er le .orois MMlemeno. J

faut du beurre, et l'on ne peut alheurhusement, quelques nom-e

breuses battues que l'on fasse dans tout le pays, s'en procurer gros NAPOLÉON LÂCàssz,

comme une noisette. Que faire en fgce d'une pareille difficulté ? Secrétaire.

Heureusementt l'huile ne manque pas ; le cuisinier consulaire,

fbriquant ue sauce à sa façon, an remplit le fond de sa casse- BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DE MONTÉAL.

role, place sou poulet sur cette couette tout onctueuse, le relève

d'unle poierte ('ail haché fin , le saupoudre l'une légère pincée de M. Romain Dubé a reçu un brevet d'école élémentaire, le 4 de juin,

mignonnette, l'arrose dýiîî peu (le vin blanc du meilleur crû du 1861.

pas, l'eftour de croûte et le chanpigos et guise (le truffes, et MM. Emile Leroux, Daniel Dufut, Norbert Desjardins; Mdes. W.

sertchad. 'étitdan cete ourne d vitoie, ne onqêteVézins, née Brown, L. Laberge, née Clairoux, J. B. Roy, née Craig;
eplt usta. hétat myex al auit et depuiore, ue ncoqe Lta Melles. Marie Beauparlant, Philomène Saratin, Adéline Brénette, Zo

Mengous ae totos figurélsuit testbe deps gorsstoultomela Lame, Adéliue Barré, Esther Girouard et Elmire Desjadons ont reçu
vtp esqe i un brevet d'école élémentaire de lère. classe et pour le français seule-

THRE. LEPETIT. ment ;
M. Désiré Brodeur, Melles. Elisa Charlebois, Sophie Dsjarlais, Phi-

fautdu-burrelomène Dragon, Adéline L'heureux, Elmire Millette et Phloméne Pou-

lin, ont reçu un brevet d'école élénfentaire de 2e. classe et pour le

français seulement, et M. John moaan et Melle. Elisabeth eoman un bre-

vet du même degré, de 2e. classe et pour l'anglais seulement.

roleplace son poulet sur cette couche t oe .Ces diplômes ont été octroyés le 4 nov. 1862.
F. X. VÂLÂDU.

Secrétaire.

BUREAU DES ZXÂMIlNATEUSSî PROTESTANTE DE MONTREAL.

mOnnnte Darrose d'uNS N euLIQUE duu M. John K. Little a, le 4 de novembre dernier, obtenu un brevet

MaegCatuOurSIur s D ta s pLIuf gtddécole élémentaire de èère. classe et pour l'anglais seulement;

Il a plu à Son Excellence, le Gouverneur Général, par minute n M. Libère Tétradét a, le même jour, obtenu un brevet hécole éléme-

Conseil, en date du 2 du courant, d'approuver lei- résolutlons suivantes taire de 2e. cladse et pour le francais seulement;



M .Ch rle I Ser, Jame Trruett, Wini M Win nin: 'r 're'ir, eM, Melle ( nvirve [éevêqu1e, un bre vet %de see m

Sarahl Carnron.r, Eîrna J. Gibsrî Eliuber'th Lal 1î,irie. IlbiIrh 11' jtm pur école, éliiiiuent

tuld, ULùretia S M artr!, Marret 31orriendar r t n c ttrmn et s bn I reretas anni roir l ra nça rui ent

Margaret Jane Robinson out, le tcriurm jó'rrr ow ni Ir un e dns P
é:leni t e de . c!aou t ou rlargla ,'r n t Serét

SI." Sur te u t . u , acec rec'nisancir'e, r rCeption des c rri e

f lu C. Crrr verr, B h Por nd Pro s wl' rr togints ui
M~l.Ce'lî'stne libéruM., Maie Cathrnre îrMin Ab' HIe Phad, 'L. Sanr' lîjr:'co:l"Farjen;î' 1v

mène [éber: t . Adéline X lie ( lnt, d ru' embre I ri , hti u I J .!.X l .r, der. I. D). L.L.D 1. rlanuel det institueirat dr
un brevet d'écoe é lémntire de lire dr e t. ('par le co- u td l'rXir i vol. keb comnying lieport

leitn t bei S. C tSrrr ev t' fori 1 sL lt b-prrt tir i perintiie -
Et, le meéinc jour, l!lle. Otakvie uKen de, n d. o se dent C the V S. O. arirrvey f'r 1 13 vol. i os 1 ".ot
émuentire e y.cm e et :r le frr.l ç u r en rl W.,r. t i r ., 1'51 I vo Me ge frir t r nt

tlh1tU 1. t e i la'. fouses of Cun grtý., 1854s:.;' 'i voi " TIe
T Eol d the sehdo, ýlutterf i 1 o School Arciitttre, l -irkrd

. t r . Tle- M e tllM n ;ed t, P vol.; , Vile eirr
- n U inivt rsity, liy Charles A ir ltristed," i .; Ilndail Il

'Q 1r Ut!' i I' 1 v - ' Unive'rity i i , ny lfnry Il.
n ) 11 vol. Câatogue of 1% c nl o. 1.y Opiveý

i. .AodlPC M . Austin, Mdel. 3ecca Je C .m. l:r et Lur i d t cv
ntohn un breVet d'école éIClL enti de e a u d Mnm t n An prt of the Ikard

OL MiäN D oOrange )l. C]iil rth11ý th C u
Wliting I. Caill, Clràrtes 'rnr Cléirtm j. JniMii-z« l*. r r Anni-'un h

E Udwn 'lThompon , Zro P, Whitcomb, Or e F. 'nt a 11t' ES
b Mtile Elk C. lHoirey ont Aterri bre M A N A L DE L NSTRUCTI ON PU BLIÇI E

arire de 20.casse et pour lmuglai seulement.
C 3lômes ont éé ctro'és yen i l noemdbre

C.A eicînrAnn~ rNTnItÉ s b,(IANAADA, DÉCEMIIa i

r.irrtAr n unrur rti il:or-m. La «Ale d Ecollox le des 1 tu r

Role. lobirt Turrif', néc Ginanr a ottinin in t é - s croyons deo rappeler t in stituteurs iusCrits
dur e le lere. cre et pour i s nn eiri! nv11. -

Ce sent a tú ce:ra é le du on r.t t ont u pas encore pnyé leur prime otaoneînent pour

PG D Iunée IIM, que leur négligenice les expoire ê étre rayés
S:- ela liste et à rerdre toutes les primes payées.

Nous devons tussi profiter de cett cireouistlIce p<rir
Mviter de nit'vent les iiistittiteirs et les institutrices à se

Mellles. Sophile I la s et Eug~énie Cloutier onrt oteri un b:r'-ev oeîrie tsrr ' r ornrcrà a rbtràettecî'sr
é déire le Iére. clas e-t loir lefr:tiii eülement Ir insrr et a comncer a contribuer a cette claiieseie t

elleS. Louise acerte Almra Laerte et Elwidge ltid . (uqi leur 5t *ra pu s tard d'un si grand secours. On nous
n itn brevet d é lémrenltaire de '-e..au et pour; vefmp a

IlieIrr qe oun est ge"nralement sons une, fausse impression;
M. A. D. Cigrle, Mielles. triinda U. onvell ;:ir A . roit fle pour s'inscrire il fanît payer la prime nnuîreleiheecri J. Etilhet ont obtenu uin brevet d'école rlemennrr

ciame et lour I'anglais. eulerce ; our Iottes les ninnées qui se sont écoulées deptils l'établis-
MM. Sisna Umîry iler, George Davis, le. Sam Jre lRn , se t de la caisse. Cela n'est exigé que de ceu ui

Jtane A. Gusrtmr.Mri' Anrrn leelrrauntarin;3î, Mrv J. R cîti-r Srah.r<t e eî~~t
Doylinr ont obtenuî un brevet d'écle élémentaire le de n . fl i V u eulent ftaire coinpter les annes autérieures passées dans

l'rngbneeuterrnt ensinment 1 lirais 011 peit toujotrs s'tbaoiier en neCes brevets ont éte oc royés le 4 du luis dernkr
Jayanit que l'arnnée Coralite, et nilrs inscription ne conplte
que de sa date.

Nous ne s:auriois trop eiager IM.ls curés, tes iiîs-
nrr iranAisA as peteirs et les con assaires d'école, à représenter ans uns-

.Melle. Marr Biltoin a rua un t are nri't . I rttttts totite Piinîportanece de lt caisse de retiarte. 'olus
~lL s,': e pogirßerth 'iroglanm ccierruunir nles unrs notîs soniles tntanius du pigilant desappo int-

et pour le frntaisi scleuleent ; itet et des plaintes inittilcs d'instituîteurs et d'iitstitutrices
MMI. Thnilas! Austin, Edw r.b aneUr a tle. n
Drafn, Eliza Mern Ann 3oones et MrIa Taoer ot reçu ira retires gi croient avoir droit a une pensionet ut en sont

dt'éce élénrtire de e. clase et lour ling3e r frustrs parceiju'ils ont négligé e s'abonner.
tn donne, pour ruisoli de son refus d'abonnernent, lit

DlUREtAUI D A NANTEU'ta .i iAtortiin

ltu M. Artlénise Dbé t M. Vicine tine rt, in l 5 d nis
d'anot dernier, obtenri un brevrt d'écle el n tri Ire ile preli lér
clasee, dtM ei . Pinoméir urellet, lat iIdt lBcy, (rnvi're L
Marie A Ihridj Orlet ci DamnerissQ t. [Lurrcet on, leU mnre -irir.obtenI un brevet de scond clas. Un htrevs sont pur tir i-
çais sele menit 1i11 1 1l

Et le 1 de novembre dernier, eiCllosl Artliiniqe l)tiic Genevi'rlèy
1r11ponte fit Cirra Siruis ont obtenu un broet détolo élémeitare de

mEdiuité des ens ons accordées jusqu'ici. Maziis c'est iré-
citient parce que les iistituteurs et les institutrices ne

s'rbonent poit en 1n0mibr stîillsnat que les pensions so1it
cîi todiqu es. Si tous les inst.itteur:s et toutes les institti-

trces étaient iabonîlés, non-seiinen.t sil cerait facile r
layer le m'ilmiut pension chti le .anntée ; tii

encore oi pourrait n juter une sonmie ctiasir ilart
ionds ltîî-îiluse ce qu itiettrait iru ca ie l'abri de toute
éventualité.

ut
b
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Il est peu de sujets dans lesquels les instituteurs aient un incalculable à St. Sauveur, où elles donnent, à 267 petites filles,

intérêt plus direct, il en est peu que les vrais amis de l'éd - une instruction solide, dans toutes les branches de l'enseignement
élémentaire : elles leur font aussi exécuter les ouvrages manuels

cation devraient avoir plus à cour. C'est là notre excuse indispensables dans les familles.

pour y reveniir aussi souvent. Dans la cité,chez les Dames (les diverses communautés religieuses,
comme anx couvents (le St. Roct, de la Charité et <lu Bon-Pasteur,
j'ai rencontré des élèves qui, sur l'analyse, la composition, la géo-

Extraits des rapports de MM. les Iuspecteurs graie, l'usage des globes et le calcul, étaient en état de lutter de

d'Ecole, pour les annlées IS59 et ISGG. mérite avec les mîeilleurs écoliers les autres écoles de ce district
d'inspection. Ces institutions sont très-précieuses. Les enfants

Extraits des rapports de M. l'Inspecteur BARDY. qui ont le bonheur de les fréc uenter y reçoivent une instruction
régulière, eclairée ; ils s'y forment à toutes les vertus chrétiennes et

J'ai l'honneur de vous transmettre, avec ce rapport, quelques sociales. Ils y apprennent aussi le chant, la couture, la broderie

observations recueillies dans mes visites aux écoles, commencées et le tricot.

en janvier et terminées à la fin de mars dernier. J'ai pu me con- A propos (les écoles confiées à ces institutrices zélées, qui savent

vaincre que réellement il y a eu progrès dans la plupart les muni- allier à un enseignement méthodique et consciencieusement ré-

cipalités scolaires de mon district d'inspection. Plus le capacité i parti, l'heureuse disposition de s'atticher l'esprit et le cœur de leurs

dans la grammaire et l'analyse ; plus le facilité dans la solution élèves, il convient de dlire un mot d'instituteurs dévoués, dont

les problèmes d'arihmétique; le meilleures compositions, surtout l'habile direction produit les plus heureux résultats et dlotit les éco-

dans le genre épistolaire; des cahiers mieux.soignés, mieux écrits, les me donnent tonjours un nouveau plaisir, quand j'en fais la

puis une lecture plus facile et mieux accentuée. visite. J'ai vu dle jeunes élèves des classes dirigées par les

Dans les localités où les instituteurs ont su profiter les avantages Fières de la Doctrine Chrétienne, répondre d'une manière exacte

des conférences tenues à l'école normale Laval, j'ai pu apprécier sur la grammaire raisonnée, sur la géographie, en faisant usage

les efforts généreux et l'application sévère dont ils out fait preuve, des globes ; résoudre très-promptement des problèmes assez diffi-

ainsi que les succès qu'ils ont obtenui dans leurs écoles mieux ciles <le géométrie, et produire de beaux échantillons de dessin

dirigées et de plus en plus améliorees. Cet heureux résultat me linéaire, en expliquant les divers ordres d'architecture. . Il m'a été

fait iegretter qn'un plus grand nombre d'instituteurs n'aient pas parfois difficile de décerier les prix, tant était grand le nombre de

les moyens d'assister à ces réunions, où ils pourraient puiser de ceux qui les méritaient. L'enseignement est très-précis, très-

nouvelles connaissances et se créer une méthode judicieuse d'en- arrêté, dans ces écoles, et l'on y veille soigneusement à développer

seignement. la mémoire, faculté susceptible d'une culture si fétonde.

En effet, nos instituteurs comprennent mieux que jamais com- Je n'ai aussi que des éloges à l'adresse des deux instituteurs

bien il leur importe de se mettre à la hauteur de l'utile et noble laïques qui tiennent leurs écoles à St. Roch et au faubourg St.

mission qui leur est dévolue. Pour les porter davantage à la bien Jean. MM. Dion et Dugal se dévouent avec le zèle le plus actif

remplir, je m'applique à leur faire apprécier la grande resporisabi- à instruire leurs nombreux élèves. Ces dignes instituteurs, sous
lité dont ils se chargent en instruisant les élèves confiés à leurs contrôle, méritent un salaire plus élevé, et il faut espérer que les

soins, et leur rappelle l'honneur qui doit leur échoir, l'estime et services importants qu'ils rendent à leurs localités seront justement

l'application générales auxquelles ils doivent aspirer en faisant appréciés.

preuve de capacité et le mérite dans l'accomplissement le leur Je ne saurais passer sous silence les progrès incessants des en-

devoir. fants qui se distinguent dans les académies, tenues habile-

Les instituteurs ne sauraient done trop s'appliquer à donner aux ient, à St. Jean, par M. Migneault, à Deschambault, par M. Bel-

enfants des habitudes d'ordre, de soumission et de respect, à leur leau, et à St. Colomb, par M. Gallagher. Exercés à l'usage des

inculquer des principes de morale sociale et chrétienne, ce qu'il y globes, à la solution les problèmes difficiles du calcul, à la compo-

a de plus pur en fait de moralité ne pouvant se puiser qu'à la sition, etc.. les élèves ont développé avec une admirable précision,

source de la religion. De là l'usage qu'ils doivent observer dans soit par amplification, soit sous la forme epistolaire, les sujets que

leurs écoles d'ouvrir et de terminer la classe par une prièie, et le j'offrais à leurs concours.
ne tolérer que des paroles encourageantes et polies. " On doit L'école <le M. Tardif, à l'Ange-Gardien, celle le M. Pâquet, à

aux enfants un profond respect," a <it un ancien. Beauport, le M. Vallières, à la Pointe-aux-Trembles, de M. Gaudry,

Cette tâche suppose un t.alent admirable et une patience cons- au Cap-Santé. et le M. Hamel, à l'Ancienne-Lorette, méritent une

tante dans celui qui sait s'en acquitter ; et j'ai vu plusieurs insti- mention. Les élèves y réussissent bien, leurs progrès font à la fuis

tuteurs régner sur l'esprit et le cœur <le leurs jeunes élèves, leur éloge et celui de leurs maîtres.

u'ils savent former au bien, en leur inspirant avec amour l'idée M. BIais, à Charlesbourg. MM. Gilbert et Robitaille, à l'Ancienne-

e l'ordre et le l'application. Lorette, M. Fortin, à St. Pierre, M. Lafrance, à Beauport, MM.

A St. Ambroise, à l'école centrale, dirigée par Melle. Dubue, vous Drolet et Huiot, à St. Augustin, M. Chamberland, au Cap-Ronge,

verrez des enfants sages et studieux, joindre à la bonne ten~ue, aux M. Paradis, à la Ste. Famille, M. Paradis, à St. Jean et M. Drolet

manières réservées, polies, la plus belle émulation et rivaliserà qui 1 aux Ecureuils, eniseigneint aussi avec succes.

fera de meilleures compositions et apprendra le mieux la gram- Deux nouvelles écoles établies à Laval semblent promettre

maire, l'histoire, la géographie et les 'autres branches qui s'y beaucoup.
ensei2nent. Des trois écoles dissidentes du Cap-Santé, celle tenue par M.

A Beauport, les élèves de l'arrondissement No 5, sous la direc- Miller se fait remarquer par les progrès rapides des enfants, aux-

tion de Melle. Vallée, habile institutrice, répondent avec avantage quers on apprend le calcul, le mesurage, la géométrie, la tenue

sur le français et l'anglais. Leur application et leur émulation les des livres, l'histoire et le chant.

rendent <lignes d'éloges. Mais au tableau que je viens d'ébaucher il y a quelques ombres:

A Charlesbourg, à l'école <lu centre, Melle. Paradis, douée (les les deux écoles de Bergerville, où il n'y a jamais eu de progrès;

plus rares talents, a des élèves capables de raisonner sur le fran- celle tenue à la Basse-Ville, par Melle. B, et qui n'a d'école que le

ais, de décrire et d'expliquer avec précision les figures du dessin nom ; puis, plusieurs autres dlans quelques municipalités qui man-

iiiéaire. 1 quent de ressources péciiiaires, ou d'instituteurs suffisamment ca-

A St. Augustin, Melle. Vallières, remplie dle capacité et le pables.
zèle pour l'enseignement, fait faire à ses jeunes élèves des progrès Vous me permettrez ici quelques réflexions. Je crois qu'il se-

surprenants dans l'instruction française et anglaise. rait très-utile, indispensable même. pour le plus grand succès de

A Deschambault, à -St. Alban, j'ai eu occasion de féliciter des notre système éducationnel, qu'il fût fait ui Règlement dont les

institutrices sur les progrès et le bon ordre qui règnent dans leurs instituteurs auraient à s'autoiiser pour coopérer plus efficacement

écoles. au maintien d'un bor: régime dans les écoles. Les parents ne sont

A St. Colomb, j'ai toujours eu lieu d'être satisfait les progrès pas toujours d'accord sur les détails de l'enseignement qu'on donne

surprenants des élèves des écoles anglaise et française, très-habi- à leurs enfants. Ici, on ne voudrait pas entendre parler de géo-

lement dirigées par les Meiles. Wickstead et Miller. Celle-ci est graphie ; là, point de grammaire; ailleurs, ioint d'arithmétique

morte tout dernièrement; je regrette profondément qu'elle ait été et partout où les commis>aires, par indifférence, ne visitent pas

ainsi enlevée à l'estime et au respect le ses élèves et de tous les les écoles, les instituteurs, redoutant les reproches des parents, lais-

citoyens de la localité; cette perte sera d'autant plus sentie qu'il sent faire les enfants à leur gré. Là, par conséquent, point de

sera,je le crains, difficile de la remplacer dignement. progrès.
Dans la municipalité de la banlieue de St. Roch, quatre reli- Pour remédier à d'autres abus qui auraient pu s'introduire dans

gieuse de la Congrégation de Notre-Dame, ont déjà fait un bien quelquea municipalités, j'ai dû reprocher, soit au président des
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commissaires, soit au secrétaire-trésorier, de ne pas faire part, à
tous, des circulaires et des recommandations envoyées par M. le
Surintendant. Aussi leur ai-je recommandé expressément de ton-
jours donner connaissance et explication à tous les commissaires
de tous les documents qu'ils reçoivent.

Persuadé qu'il est de la plus haute importance d'enseigner à
bien lire, et que l'écriture doit être aussi bien soignée, je veille à
ce que les meilleures méthodes soient suivies. Lire en chantant,
ou traîner sur les mots, est un défaut que l'instituteur ne doit pas
négliger de corriger. La règle la plus simple et qui résume toutes
les autres, c'est d'apprende a lire intelligiblement et sur le ton de
la conversation. Pour l'écriture, comme ceux qui sont chargés de
l'enseigner n'ont pas tous une main digne de servir de modèle,l'emploi d'exemples imprimés et bien choisis est un des moyens
de succès que j'ai recommandés. J'ai beaucoup (le peine à obte-
nir de certains commissaires qu'ils fournissent <le ces exemples à
chaque école.

Dans plusieurs paroisses, les commissaires ne se conforment gué-
res aux avis que je leur ai donnés de pourvoir les écoles de cartes
géographiques. Ils sont prévenus que cette négligence les expo-
se à se voir refuser'la subvention.

Comme la grammaire est, selon moi, la base solide de toute
instruction élémentaire ou supérieure, elle est l'objet spécial de
mes interrogations auprès des élèves. J'insiste surtout pour qu'ils
la comprennent bien. J'ai blâmé des instituteurs et des institu-
trices qui la faisaient apprendre sans l'expliquer.

Pour distribuer les prix aux plus méritants, je donne aux eleves
qui ont appris les participes, une suite de phrases à écrire, les
ayant d'abord interrogés sur les règles qu'ils doivent ainsi mettre
en pratique, Et pendant ma tournée d'inspection, j'ai donn.é les
mémes phrases dans toutes les écoles, afin de iuger par comparai-
son celles où il y avait plus de progrès. J'ai donné aussi à résou-
dre, presque partout, les mêmes problèmes d'arithmétique. J'ai
le conviction que cette méthode aura un bon effet ; les instituteurs
se tiendront sur leurs gardes et s'appliqueront avec encore plus de
sin à l'instruction qu'ils doivent à leurs élèves.

Il m'est bien agréable d'avoir à vous dire qu'un grand nombre
des municipalités scolaires se sont distinguées par la générosité
avec laquelle les contributions locales y ont été prélevées, puis-
qu'elles ant pu fournir au-delà du double de l'allocation du gou-
vernement. Ceci appert par la statistique suivante:-

Octroi législ. Contr. locales. Excédant.
Château-Richer....... .
Ste. Anne............
St. Joachim............
St. Féréol ..............
Ange-Gardien..........
St. Laurent ............
St. Jean.............
St. François ...........
Ste. FamilHe...........
St. Pierre..............
Ste. Catherine. .......
Si. Raymond .........
St. Basile .... .......
Cap-Santé. ... ... ....
Ecoles dissidentes ....
St. Casim ir ...........
Grondines... ....
Deschambault .........
Ecureuils .............
Pointe-aux-Trembles
St. Augustin. . .. . .....
Cap-Rouge.............
Ancienne-Lorette .......
Ste. Foye............
St. Ambroise.........
Charlesbourg.........
Beauport............
St. Dunstan ............
Stoneham ..............
St. Colomb........ .. ..
St. Roch...............
Valcartier.............

E 43
32
28
23
28
30
43
18
29
30
62
59
24
88
28
96
51
98
19
72
56
16
93
25
89
71
82
13
16

137
135
42

£ 61 15 14£ 18 7
56 17 2 24 5
81 17 0 53 4
21 10 0........

109 16 3 80 18
121 10 0 90 19
132 10 8 88 7
45 5 1 27 1
54 0 0- 24 8
89 7 4 58 9
60 0 0
86 0 0 26 17
28 1 7 3 3

238 2 24 149 14
83 2 6 54 16

210 7 44 113 17
'145 13 7 94 12

210 7 44' 112 0
43 6 7 24 9
89 19 54 17 15

145 0 0 98 11
57 15 6 41 12

175 0 0 81 16
86 15 11 61 10

169 15 74 80 4
153 14 104 82 0
245 0 0 162 7
24 10 0 10 17

171 9 10 36 8
240 0 0 102 10
171 9 0 36 8

Ce tableau parle haut en faveur des citoyens qui ont su s'impo-ser d'aussi honorables sacrifices pour faire instruire leurs enfants.Quelques paroisses sont très-pauvres, mais il en est peu qui n'aient
pas doublé, par leurs contributions, le montant de l'octroi de lalégislature.

Il est à désirer, monsieur le Surintendant,.que tous les commis-saires accompagnent l'Inspecteur dans ses visites à chaque école,afin de se mettre en état de juger des progrèsedes enfants,de la méthode d'enseignement pratiquée par les instituteurs,
<le remédier sur place aux abus qui pouiraient nuire aux bons efietsde la loi, et de régler les contestations entre les instituteurs et les
contribuables. Pour parvenir à ce but, j'adresse, chaque semestre,
une circulaire au secrétaire-trésorier et au résident de sems-
saires de chaque localité, les prévenant du jour et de l'heure <lema visite à telle ou telle école. Malgré cette précaution, il arrive
qu'à certaines municipalités, je ne trouve ni commissaires, nisécrétaire-trésorier.

Permettez moi d'annexer ici une copie de cette circulaire :

QVBEC, 186

Monsieur,

Je lois aller inspecter votre Municipalité Scolaire, tel jcur;
l'école de l'arrondissement No. 1, à telle heure; de l'arrondisse-
ment No. 2, à telle heure, etc., etc.

Ayant des instructions à donner à MM. les Commissaires et Se-
crétaire-Tré-orier, ils sont spécialement intéressés à se trouver à
ma visite, durant laquelle je serai très-honoré de rencontrer MM.
les Visiteurs, ainsi que les Contribuables, afin de promouvoir
tou.q ensemble les progrès et la prospérité de vos écoles.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

P. M. BARDY,

Inspecteur d'Ecole.

(A continuer.)

Bulletin des Publications et des Relnpressions
les plus Recentes.

Paris, octobre et novembre, 1862.
MARGRY: Les 'ormands dans les vallées de l'Ohio et du Mississipi.Tel est le titre d'une suite d'articles insérés daus le Journal Généralde lInstruction Publique, et qui semblent le prélude d'un travail plusconsidérable que M. Margry se propose de publier un jour. M. Margrys occupe beaucoup du Canada et la position qu'il occupe à la Bibliothè-

que impériale le met plus que tout autre en état de puiser aux sourcesde notre histoire. Le sujet qu'il étudie en ce moment nous touche detrès-près. La découverte de ces grands fleuves de l'Ouest, celle du Mis-sissipi surtout, a toujours compté comme un des plus beaux titres denotre gloire nationale. Un jeune Canadien, Jolliet, accompagné du P.
Marquette, découvrait en 1673 le Mississipi dont les Sauvages avait sisouvent parlé aux Français et le descendait jusqu'à l'Arkensas: sonrécit, la carte qu'il envoya à Colbert, la narration du P. Marquette as-suraient à la France la possession d'un immense territoire. C'est là dumoins ce que nous avions toujours cru d'après les meilleures autorités,
ce que nos historiens considéraient comme un fait irrécusable. Maisvoici que le savant conservateur aux archives vient réclamer : c'est pourun enfant de sa Normandie, Cavelier de la Salle, qu'il semble revendi-quer la priorité de cette découverte. Son plaidoyer, car c'en est un, ettrès-lhabilemi.nt fiit, renferme des renseignements importants et seralit avec intérêt par lotis ceux qui étudient l'hisfoire du Canada. Nousnous réservons d'examiner plus tard les principaux arguments apportésen faveur de la Salle, et de les combattre s'il y a lieu ; mais en atten-dant nous conseillons à ceux qui liront le travail de M. Margry de jeterles yeux sur une note qui se trouve dans les " Relations inédites des P. P.Jésuites": cette courte note, écrite croyons-nous par le P. Martin, leurpermettra d'apprécier plus exactement l'état de la question.

TitERs : Histoire du Consulat et de l'Empire, 20e et dernier volume.
Quoique d'une date antérieure, nous plaçons dans notre bulletin de
ce jour le dernier volume le cet ouvrage, qui a causé, en Europe,une très-grande sensation. Quelles grandes et admirables existences
que celles de Thiers et de Guizot, commençant par les lettres, se frayantpar elles un chemin au pouvoir et revenant y trouver une gloire plussolide, après leurs revers politiques !

Waterloo-La seconde abdication-Sainte Hélène, tels sont les titresdes livres qui composent ce volume. La bataille de Waterloo a été,depuis quelque temps, discutée par de nombreux écrivains. Le généralJomini, le colonel Charras, M. Edgar Quinet ont publié, avant M.Thiers, des travaux qu'il a discutés, de même que le sien est aujourd'hui
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le sujet de nombreux écrits. Le Blackwood's Magazine et la Revue Con- "Pour nous Français, Napoléon a des titres que nous ne devons ni

temporaine contiennent sur son récit des critiques pleines d'intérêt et méconnaître ni oublier, à quelque parti que notre naissance, nos con-
écrites à deux points de vue extrêmes et opposés. A côté de ces victions ou nos intérêts nous aient attachés. Sans doute en organisant
diverses versions stratégiques est venue se placer la description toute notre état social par le Code civil, notre administration par ses règle-
littéraire de M. Victor Hugo, dans ses Misérables. Elle a été le sujet nients, il ne nous donna pas la forme politique sous laquelle notre so-
d'une singulière et peu poétique discussion sur le mot de Cambronne, ciété devait se reposer définitivement, et vivre paisible, prospère et li-

que le poète, en haine sans doute de l'école classique, a voulu rendre bre ; il ne nous donna pas la liberté, que ses béritiers nous doivent

par trop réaliste. Le grand drame de Waterloo avait déjà séduit le chef encore; mais, au lendemain des agitations de la Révolution française, Il
de l'école romantique, comme le témoignent les vers publiés en 1853, ne pouvait nous procurer que l'ordre, et il faut lui savoir gré de nous

dans les Châtiments et que l'on trouvera sur notre première page. avoir donné avec l'ordre notre état civil et notre organisation adminis-

Le dernier livre de M. Thiers se termine par un très-beau résumé de trative. Malheureusement pour lui et, pour nous, il a perdu notre gran-

toute la carrière de Napoléon, dans lequel il le compare avec les grands deur, mais il nous a laissé la gloire qui est la grandeur morale, et ra-

capitaines et les grands pol«tiques des siècles passés. Nons regrettons mène avec le temps la grandeur riatérielle. Il était par son génie fait

de ne pouvoir transcrire ici que les dernières pages de cet admirable pour la France, comme la France était faite pour lui. Ni lui sans l'ar-

morceau :mée française, ni l'armée française sans lui n'auraient accompli ce qu'ils

"Il était réservé à la Révolution française, appelée à changer la face ont accompli ensemble. Auteur de nos revers mais compagnon de nos

de la société européenne, de produire un homme qui attirerait ai les exploits, nous devons le juger sévèrement, mais en lui conservant les
d sentiments qu'une armée doit au général qui l'a conduite longtemps à la

regards que Charlemagne, César, Annibal et Alexandre. A celui-là ce victoire. Etudions ses hauts faits qui sont les nôtres, apprenons à son
n'est ni la grardeur du role, ni l'immensité des ,ouleversements, ni le- école, si nous sommes militaires l'art de conduire les soldats, si nous
clat, l'étendue, la profondeur du génie, ni le sérieux d'esprit qui man- sommes hommes d'Etat, l'art d'administrer les empires ; instruisons-nous
quent pour saisir, attirer, maîtriser l'attention du genre humain 1 Ce fils surtout par ses fautes, apprenons en évitant ses exemples, à aimer la
d'un gentilhomme corse. qui vient demander à l'ancienne royauté léd- grandeur modérée, celle qui est possible, celle qui est durable parce
cation dispensée dans les ecoles militaires à la noblesse pauvre, qui,a qu'elle n'est pas insupportable à autrui, apprenons en un mot la modé-
peine sorti de l'école, acquiert dans une émeute sanglante le titre de ration auprès de cet homme le plus immodéré des hommes. Et, comme
général en chef, passe ensuite de l'armée de Paris à l'armée d'Italie, con- citoyens enfin, tirons de sa vie une dernière et mémorable leçon, c'est
quiert cette contrée en un mois, attire à lui et détruit successivement que, si grand si sensé, si vaste que suit le génie d'un hum- e, jamais il
toutes les forces de la coalisation européenne, lui arrache la paix de ne fan si escomp ate le stlnée d'un ys. e, jamais ilne finut lui livrer complètement les destinéets d'un pays. Ceites nous ne

Campo-Formio, et déjà trop grand pour habiter à côté du gouverne- sommes pas de ceux qui reprochent à Napoléon d'avoir dans la journée
ment de la République, va chercher en Orient des destinés nouvelles, du 18 brumaire arraché la France aux mains du Directoire, entre-les-
passe avec cinq cents voiles à travers les flottes anglaises, conquiert quelles peut-être elle eût péri: mais de ce qu'il fallait la tirer de ces
l'Egypte en courant, songe alors à envahir l'Inde en suivant la route mains débiles et corrompues, ce n'était pas une raison pour la livrer tout
d'Alexandre, puis ramené tout à coup en Occident parle renouvellement entière aux mains puissantes mais téméraires du vainqueur de Rivoli et
de la guerre européenne, après avoir essayé d'imiter Alexandre, imite et de Marengo. Sans doute sijamais une nation eut des excuses pour se don-
égale Annibal en franchissant les Alpes, écrase de nouveau la coalition ner à un homme, ce fut la France lorsqu'en 1800 elle adopta Napoléon
et lui impose la belle paix de Lunéville, ce fils du pauvre gentilhomme ur chome ceétat a unce lorchieedont0onlehadca Naire

corse a déjà parcourir à trente ans une carrière bien extraordinaire! pîou.r chef I Ce n'était pas une fausse anarchie dont on cheu chair à faire
corse quelqu parcomr paciriue al jte parrses loies be odlas r peur à la nation pour l'enchaîner. Hélas non des miliers d'existences in-
Devenu quelque temps pacifique, il jette par ses lois les bases de la so- nocentes avaient succombé sur l'échafaud, dans les prisons de l'Abbaye,
ciété moderne puis se laisse emporter j son botllant genie, s'attaque de o u dans les eaux de la Loire. Les horreurs des temps barbares avaient
nouveni à l'Europe, la soumet en trois journées, Atsterlitz, Iena, Fried- tout à coup reparu ai sein de la civilisation épouvantée, et même après
land, abaisse et relève les empires, met sur sa têtf c s le d Crs de Char- que ces horreurs étaient déjà loin, la Révolution française ne cessait d'os-
lemagne, voit les rois lui offrir leur fille, choisit celle des Césars, dont il ciller en tre les bourreauix auqeson l'avait arrachée, et les émigrés
obtient un fils qui semble destiné à porter la plus brillante couronnue decilreteesbrraxaq''son'vitrahé,tlsémgsl'univers, de Cdix se porte à oer la plus gran de aveugles qui voulaient la faire rétrograder à travers le sang vers en passé

l'unver, d Caix s pote Mocousucomb das laplu grndeimpossible, tandis que sur ce chaos se montrait menaçante lPépée de l'é-
catastrophe des siècles, refait sa fortune, la défait (le nouveau, est con- otrangier A cce cao se l'Orient un jeune héros plein de gé-
finé dans une petite ile, en sort avec quelques centaines de soldats fide- tne cepomenqueur de l treîet de jenes sage mdéré,

les reonqier envint jursle rôn deFracelute d noive ilnie, qui partout vainqueur de la nature et des hommes, sage, modéré,
les,reconquiert en vingt jours le trône de France, lntte de nouveau religieux, semblait né pour enchanter le monde! Jamais assurément on
contre I Earope exaspérée, succombe pour la derniere fois à Waterloo, ne fut plus excusable de se confier à un homme, car jamais terreur ne fut
et après avoir soutenu des guerres plus grandes que celles de l'empire moins
romain, s'en va, iié dans une île de la Méditerranée, mourir dans une mon simlulée qîte celle qu'on fuyait, car jamais génie ne fut plus réel1
romain, de léa, attacé ansone oméerunroe, pourar lans hne eque celui auprès duquel on cherchait un refuge1 Et cependant après
île de l'Océan, attach comme Prométhée sur un rocher par la haine et quelques années, ce sage devenu fou, fou d'une autre folie que celle de
la peur des rois ; ce fils du pauvre gentilhomme corse a bien fait dans le quatre-vingt-treize, mais non moins désastreuse, immolait un million
monde la figure d'Alexacdre, d-Annibal, de César, de Charlemagne d'hommes sur les champs de bataille, attirait l'Europe sur la France
Du génie, il en a autant que ceux d'entre eux qui en ont le plus ; du qu'il laissait vaincue, noyée dans son sang, dépouillée du fruit de vingt
bruit, il en a fait autant que ceux qui ont le plus ébranlé l'nives; du ans de victoires, désolée en un mot, et n'ayant pour refleurir que les
sang, malheureusement il en a versé plus qu'aucun d'eux. Moralementil germes de la civilisation moderne déposés dans son sein. Qui donc eût
vaut moins que les meilleurs de ces grands hommes, mais mieux que les pu prévoir que le sage de 1800 serait l'insensé de 1812 et de 1813? Oui,
plus mauvais. Son ambition est moins vaine que celle d'Alexandre, on aurait pu le prévoir. en se rappelant que la toute-puissance porte en
moins perverse que celle de César,mais elle n'est pas respectable comme 1soi une folie incurable, la tentation de tout faire quand on peut tout
celle d'Annibal, qui s'épuise et meurt pour épargner à sa patrie le mal- faire même le mal après le bien. Ainsi dans cette grande vie où il y a
heur d'être conquise. Soit ambition est l'ambition ordinaire des conqté- tant à apprendre pour les militaires, les administrateurs, les politiques,
rants, qui aspirent à dominer dans une patrie agrandie par eux. Pourtant que les citoyens viennent à leur tour apprendre une chose, c'est qu'il ne
il chérit la France, et jouit de sa grandeur autant que de la sienne faut jamais livrer la patrie à un homme, n'importe l'bomme, n'importent
même. Dans le gouvernement il aime le bien, le poursuit en despot les circonstances! En finissant cette lougue histoire de nos triomphes et

mais n'y apporte tni la suite, ni la religieuse application de Charlemagne. de nos revers, c'est le dernier cri qui s'échappe de mon cœur, cri sincère

Sous le rapport de la diversité des talents il est moins complet que Ce- qe je vrs faire parnir au cur deétouspe de leur
sar, qui ayant été obligé de séduire ses concitoyenîs avant dle les demi- que je voudrais faire parvensir au coeur de tous les Français, afin de leur
er, s'est aantiété àobersuder éduie combttretnsat toure en persuader, à tous qu'il ne faut jamais aliéner sa liberté, et, pour n'être
ner, s'est appliqué à persuader comme à comibattre, et sait tour a tonr. pas expose a l'aliéner, n'en jamais abuser.''
parler, écrire, agir, en restant toujours simple. Napoléon, au contraire,
arrivé tout à cour à la domination par la guerre, n'a aucun besoin d'etre QuierCEnA T : Histoire de Ste. Barbe, collége, communauté, institution,

orateur, et peut-être ne l'aurait jamais été quoique doué d'éloquence tome 11, in-8, 419 p. Hachette ; 5 fr.

naturelle, parce que jamais il n'aurait pris la peine d'analyser patiem- PAvEX: Errata du Dictionnaire de l'Académie Française, ou remar-
ment sa pensée devant des hommes assemblést mais il sait écrire néan- ques critiques sur les irrégularités qu'il présente avec l'indication de
moins comme il sait penser, c'est-à-dire fortement, grandement, même certaines régles à établir, 2e édition, in-8, xxxii-550 p. Hachette ; 6 fr.
avec soin, parfois est un peu déclamatoire comme la Révolution fran-

çaise, lia mère, discute avec plus de puissance que César, mais ne narre LAcùrPDE (de) : uivres, accompagnées de gravures sur acier, 3 vols.

pas avec sa suprême simplicité, son naturel exquis. Inférieur au dicta- in-8, à 2 colonnes. Société bibliophile.

teur romain sous le rapport de l'ensemble des qualités, il lui est supé- LAvolsiER: Euivres, publiées par les soins de S. E. le Ministre de
rieur comme militaire, d'abord par plus de spécialité dans la profession, l'Instruction Publique tome 1l. Mémoires de chimie et de physique, in-
puis par l'audace, la profondeur, la fécondité inépuisable des combinai- 4, 832 p. Bibliothèqun impériald.
sons, n'a sous ce rapport qu'un égal ou un supérieur (on ne saurait le

dire), Annibal, car il est aussi audacieux, aussi calculé, aussi rusé, aussi LE HÉRicHEn: Histoire et glossaire du normand, de l'anglais et de la

fécond, aussi terrible, aussi opiniâtre que le général carthaginois, en langue française, 3 vols. in-8, 1286 p. Aubryi 18 fr.

ayant toutefois une supériorité sur lui, celle des siècles. Arrivé en effet QuinAno: La France Littéraire ou dictionnaire bibliographique, tome
après Annibal, César, les Nassau, Guiptave-Adolphe, Condé, Turenne, XIIRles La rane Litraiou 2 oefr.
Frédéric, il a pu pousser l'art à son dernier terme. Du reste, ce sont les XII$ les trois premières livraison, 20 fr.

balances de Dieu qu'il faudrait pour peser de tels hommes, et tout ce Toronto, novembre, 1862.

qn'on peut faire c'est de saisir quelques-uns des traits les plus saillants
e leurs Imposantes physionomies. Limpuy: The life and times et Wm. Lyon Mackenzie with a account
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of Ithe C a an rebellin af 7, '2 vels. init-S 410 p, chaque, R1antîiiI. l du cheimin Tachlé et danu SOe U gios q P est dstin f i r
C rice Linidie e egt le gedore il,, ent il écrit étabilir. En suivant I ci igne i noiveax tablieens das la pro

la biographie ituii commtie il a;,4rtut lui-met n une nutr e i' fondeu r deis terrets, ot irriv : nu luii Langevin oit se produit
p, itiue, il y a dans ce tta cdirconstnc un contreoids à l r un PM i toit touven i dan; notre lLitoi. On vient d'y funder le pre
ialit qu'on ourriait lui spo'r.I Lhney eut conu depuii ong mi* mnate de A qra tes que lion at vil n tCa ninada

temîps dans la prees'nnienne colmne réda uiitr t d p erA i-iiui Cet é tlteutprot é ptr I. cra ha v oitus, 3131. litrard et Rou
e il a u POih dans lef a lin S-i de londres, une série ue i eau et pr leg baldttide Ste. Ch'idre; qui lui oitiltt Iui ds eurvtçe

grahis caiees L'ouv' rage qiu'il viut le tOus dnntr e pt pré- dans le m l eh u dil tî ri tie vraicr ferm i:w1 e el ilu

rieiix ar les doctuments nédits q-l'il renfereile triîîletlite Iti le '' er-Iiitoir qui cipiirelt lu' eatn ngm, \are, W Stdti
mérite de Télcrivain. 0n t r rule aussi le, otraita île 31. 3tcke ratp on, cranhlloorni Wail'ord t Met-rtitte ti le d ntt e D'r-

et de Sir Francisli e un graudi nombre de plaus et de gravures. eer, eil otIre deîa de agI m l' htae' yt Millu lenx dils le
omédu lilehae t ceux de JIernkV et Ile*, Limlere, dantile coits

Québe décebre 'd laitae Le rbt de er 'ty e t que dée treuite sux ious Viacrei,
ai- le chii nnie Langevin lu t er chi e tiltiibi

Tus Uniu C À p HIl r et R Ab 'E r veit!tn dit t Dt, er t' it rEtai

NOuS Jcrtons are 1 c pdlati ci-Ile ouîîvelle pub calie i u rla lite le iti deo g. î. ie y a'e r: ti i ýt ' t t 14ms Iiî i des
échange.; elle nîaîs paran redi e dans it ipîrit l' ctmeilia ton e e g t a de p-: u til t %I1,; du .'est i tiunt ntad t doil
d'unimt entre 'tes leui races qui habiiet ce pay a s :u. aD s dl ut.p lul h it I e Ngrit duoe
quelqes-uds des cilbortt'ers gî nou itt ci nui uois ue putis il s l'av eQiiramci leicî

que bien augurer iu succès de cotte 'ti-'i- rie'. lt i, tt e 'ee î r

LeAsy i: lerones aux progratee de pedagogi et d*i àt .on s u Maîtntiretîur d'hu 'n n
par Ni. lalbé Langetvlu4 principal dii' lcole noritl- Lval, p u r jet denîf ''lO'. t' 1. .1 t h inte ai i St. le ît*u

ots croyons q te e'tc broclre era nve wt ntiiel complet de . iIaspirant au brevet qetituteur que le eîatit .'fititiri Eit ' rt dthtin le ur -n aiiit uni 'Ino y t:t e u
pub)er et ut ttmettra a prtton tti Co l dt titr ttt .tr. a a i,

Publlqe. Ce Sra là tn gtand erv'e rettii La d ca u îîîîtOf. de du;i plhali nî-rt p I g ' j piA et b repres erv il ty a qtpcli

L'Avenir, otembre, t' lt cut ite pa r- tr t. t a v e dan i t trt pay on
tiré pr 'tircm g t imi cu'lture' de ctItntréi.e îi pard-

Lx Drnuiicith réd igé par J. 1«, 1.Dorion, u ti r et r're e e t it diilie h a:¡aléht bic St. Jean e rtIe tit r

tant du p e itprimé parELeasiur. iretedit St. 
3
anri g'i se trOuvet 4tir le tni e plat ait itrd

C t le pretuier jornal frar:tças qui ait eaceît ét publ di:s ales d :Lvutid's.tn sait ile tt MAr ui nuii a tM caomidé et
Cantons de 1Wt Les premiers ntiItro3 coutienntent uni travail tre- quie s terres, qu lu ntA loratiu aient rhrésentée t ne in-
irntressut du rédacteur en chef su la cloînisat;on. cette feuille est cutivlt, Int titi cîntraire d'uine t rade vuleur. De iitttiilirvtt
d'un grand format et se publie ait village L.Avenir ,' îldas le itwniidip talii t éch'on nt ritltitenanit sur es ri-e et de ce céité
de Diurlitin. dans le coité le Drummoni;d le brix titionnliIiemitest de nue si la 'ogntée dlii -l ch'r t ''uvrt.

$pr année ; elle parait eiaque jeud L il sulit de jeur un cou"p il eurpri cepd ,p h'tdiem cati que M 'rastard etdin
urles colonnes d'annceus por ct atiicre de 'imment e pig'e- tr-:ie i , t

eî prmtrer v',nt e t ntr ai e , unle delistne cosidé-
qu'ont fait nus compatriotes daste Caitons de 1'tt i s qudli rVte hî to' ane tble unts da ti ' nt t s le nord du ditriet de 3e-
années, A rthnbaska, Acton, P'essisvilu tiliord, Drumniondville, y tréaln cetnîil t' jUue til lons doivent s'y rtndre ait irintemps -t y
sont r-piésents r de rinbrcux iarchands et lidit-iid iit lt' prendr e île-i Itret. -t t:tt t l' Ciu'rrier id'Oitai'i thit conniîtrîe

mnous frnnçail révélent toutu une mnétlnio-rplho' toit un moidle les progres qi ai it m rice frn-ataienne dans l raitne vallée
oeau, titi 'oi i t doutnne tes dtitlîs inté're ntdon sur Ils étbliseett

d _ 'igrand anibre li itntons nouveaux. liitoius; hi. aibor ct. 0'ct
'eri ce point plu devraient convi'erg(r un ce monitent les eorrts det
popultiong de i anciencedirc de Mnotra ;Mcr cent We CaMI Cennd
qui i ritre te ltstintes tIi de ce pays.

L'numée qi l a fmni n 6 m[a t gmatit îa per el l n cntis o le Fit Où

iie impulion ltnée à 'agriculltue et à l coloniîsatioin. tua e relmoto i' e netaîit guère pl graide, ,'tLît ipeut-etre

C'est le développement d'un mouvement comiiencé il y a ue qpin. tinnîtin B y a a i' ', ii''ll' titi lu-t aujoud'hu i ur l'ttmait,
zaine d'annéoent qui, epui ce tMp% a toujors été crois.sant; ayanllt nopfNIt voir tequint vu imq on dans etu alure directionl, uýl'

comtme tout progres ettiUae et rei su ' temps d'arrêt citîtés par les noi appellent de A'îiutl5 ai itert, potirra faire ili ue d niiie

préoccCittions luuesiives lui .4e 1 tnyartit de 1linion pbli niia ilAilitie,
reirenrant totjotrs avec jilla de vignear après chagetinterruption. La Lt diver mts nitt' ounvtiutttt Ç1 t.t tititti Vettuis ililetier tiîil it cependant

législation sur la tuteure secigneirit le dont l'e résu itlt déqlitifi sont point amt ie'i gii por te le Camit vu trA let kr ues inult, entre
or le put di'tre constatés. 'int roi lie tion d loi citils frai s a antcietis eigturie et is fronires des ta ts de Ni'ew-Yk et

dans les catlios e lies lt,'tablisent dln régime munipal qui dt Vermord. A t cotilnt di c'olation de ce-4 contréee, nppelées par
doînîîîun noyenit dlei vainere ciez les gratidis ropiriétaires de t'rre ns p1rse' Bo-franca, t et lia lett At Mgials e rstertn 'iwshipv,

'i'inati'n ;1a point concéder, Parpentage ue g.id nonbre dJ est di0 plua ùI plus rapide et Norspr. Nutte dirtis rien des cotmté
nou u ti ltblistenieti 'un grnI iobrilte de nouvelles le d éganit i I rrm itd et i'A ritla ia ; c'est l fit icimpli
iotite sur tous les points du pa! telle étél lart du gouvrnemn t iti denombie gri'eis dieclos tto Font établis éetie itntéte
et de lu. légilture diains ce gritul moueet is cle dli poila- dans ltes col4 tIt Wolfe As tdte Comtt il ce drnier srttit où
lions elltsimme gidites rtîtite dns les premiers tenpa du pay par s trre' ont 41ii imado riclseat d I ittlor se peupler rai
le prtre et le issi-ir' a étti ltasi remarquable, linon pilus ri-tir- mlientt.
quable eciore. Elle est nue preuve de c tuie ptut la discuein, deJe ' Ce n'est pas tout lit iei îetupl.'t et li 'rov'idene i

que seuent la paroie t i Plu pour la ra'oleitio d'une ide t vouli î'en nin t'lm que i dével tit cet te ardr conln r idée i-ce
est bien vriti qti is sociétés dt olonicationb n'ent point touttes pros tt rettt libinioil-, io its ti:ne tut rationtel, vers a pii
péré que b-3Amuleblé publipmue fitesdans ce buit n'ont lai tImIours due nrt vint a e imikester Nua nignomi la ee qu'il y a à dre
ci] des réiultate imAouiiat t i'élan a dt duné,les intérMs ittdi sur Ve" utluuine bits tîntt pour IIi e chos', tunitt pour
duelh ni de inctitît ntt été 'illé I p'núe patriotique et rtiieA îîn uin1tre, anet-hir ;t' riue ier lIition lu,îiqu lit la
t'est emparé de tout ce qui il pliii i v'euir et ii', et titi- tous les po s litértre, ijort'ldi It c i;e . tion lagr'iulture et lit iniilic,
du pays, île iouvelle tentati't' se s faites avec ln eiiseibilte qui titn demain t lttiten -ète l'iii iLle Iiiftuir. i t a lii ge'r d
laisse point que d're irre ,niîtoi t. Le-i joIrhti sont r'mps du récit '-ciici ni kitélni toujour réut i tt le danger ausi i de
de nouvelles explûittioens, îles irralitîtift qui si! fint pour Luîer sur la i-tratiol t;t-ta i ie ri; t, mail'impulion donnée n''st jamais

nos riches forets île nouvelles rOtipes de j'mies et vigourenx bücheron. tit à itit il', 't la souéts uit pr rin-re di'l-tin'm un'
Cummteçona pr le golfe et; lit parti la pis orientale dui'ays nturs 'oir moyenne, e't-e tilit-t f sgtioni, Pm coordonner tot let

trouvons it, la nitouvelhe c tio n dts Acadien tuntiat. titoiiit u s ig nerai a ch'eui an I "on rtlt' lii-oliitrtion-
tiouvel exode dlesdecemlant d lnen triélitiilt notr p4>il tt hréetltA tu te bui Soln q'u'elle éprouve. Il
est ui des faits les piles ntuescants qui se miti rodt t dtui nwre ndy a di restai tY ppiiriii- d'umtn mnt qui r, petur biti dire,
histoire. Iel urt mitoniei li utin Eoal tit la icri-ie d 1  mnti ioad L collditur, ltui t,, traduit par iiie fouli
tùte:det ce mouvement, n ' remonetanilt le Illuve, nuces trouvon un trc d'érinyet dpublientionnagicoltepaIr Milniihn pus grndW dtInuée

prtre, L Talbot qui vitnt d'explorer les l'erres' sur les botrds tlt la au exiisitiot, par la feirutîtiiin d'écoles ii'griciltuiire par 'éali
iLvière Si. Jrunçoie, le la Rivirce Ileu', dit hi: P cng t tit duient it dét ie li'ne. tintil¶e it grailtitin, ie., enduIn lr lia ilicstltî"

liîatl-c; des requl te signent. aiteP comit de MamC aiska e t titn lu grndtlit ues in credi funcir- lut tttde t ttinette
de Temisecountta, demandant ouverinre de routes dani Cette direction, iéeesnieitt u nitri rs elie et lit ueititt île lit conservation dit
et de nombreux coltns o ui PareUt à ty IthL 11 Stanas Dr u, no foi4 tdtt nuîs nns lit pitlus mots tds netre detniro livrai-

gue l'est occupéu avec zeloe et ;ersvértAnc de lia colonisatiotitn, fait de non un sujet dui tri-evadil î Lan n, vit t traitée dni os jour'tot côté les raiports les illua ftvorables sur les terres situsées le naux par un instihtueur, Maueotl. Nus ireroduiouts une airtit do
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son article. Après avoir exposé la rareté du bois dans la plupart de nos On se demande dans quel but M. Drouin de Lhuys s'est tant hâté de
vieilles paroisses et les graves inconvénients qui en résultent, M. Mau- publier la correspondance diplomatique échangée avec l'Angleterre et
cotel nous indique ce qui a été fait dans le pays de sa naissance: la Russie. Ce n'était certainement point pour se gagner le bon vouloir

" La France, dit-il, est, comme chacun sait, un pays essentiellement des yankees ; on a fait là-dessus mille conjectures, on a dit, entre autres

agricole et occupe sous ce rapport près de 26,000,000 d'habitants sur choses, que l'empereur voulait constater un refroidissement dans ses

une population d'environ 38,000,000 ; mais les préoccupations de l'agri- relations avec la Grande-Bretagne, afin de conserver une plus grande

culture n'ont jamais absorbé l'attention qu'il convient de donner à liberté d'action dans les questions que va soulever la révolution grecque :

cette importante br unche de nécessité publique ; sur à peu cela eût été bon si la Russie eût mieux accueilli ses propositions ; mais

cette00 0 dmpo r nt b u laFranc n essité p e suerf ,enviroe nul ne pourrait supposer qu'il tienne à se séparer à la fois des deux

25,000,000 nts Les foiêts occupent donc le sixième de la sur- puissances qui ont le plus à voir dans les affaires d'Orient. Il est plus
25,000,000 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , sotb1é.Lsfrt cuetdn esxeed asr raisonbed croire qu'il a voulu simplement montrer aux grands

face totale. Placées sous la surveillance d'agents assermentés, il sv risnbl d e ql a qui simprouent onrer arxgandi
commet rarement des délits et toujours ces délits sont punis avec rigueur. intérêts industriels de la France, qui se trouvent compromis par la pro-
Les bois appartenant aux communes sont ordinairement divisés en 25 1 ,ongation de la crise actuelle, que le gouvernement avait fit son devoir
lots qui se coupent dans une période de 25 ans à raison de un par année. a leur égard.
Le bois fourni par le lot coupé est fractionné en autant de parties qu'il pLes Grecs, comme autrefois les grenouilles, demandent un roi à la

y a de chefs de famille, et ensuite tiré au sort par les intéiessés, entre grand fabui qui fnt leur icompatriote.nL canidatre dunprince
lesquels sont répartis, pour toute redevance, les frais d'exploration de grand fabuliste, qui ft leur 'ompatriote. La candidature du prince
ce lot et le montant de la contribution foncière qu'il doit pmver. 25 ans Alfred, qui serait, comme on l'a dit spirit uellemen t, l'annexion de la

ce lt e lemonantde a cntrbuton oncèrequ l dit aye. hansGrèce aux îles Ioniennes, quoiquu'elle soit jussqu'ici plutôt officieuse
plus tard, il sera de nouveau coupé dans le même état Par ce moyeu 'offcelle ne qiqiét grandement la Rusipeut-
le villageois se procure du bois à bas prix et, ce qý.'on aura peine à qi officielle, tic laisse t'oint que d'inquiéter grandement la Russie :peut-

croire, avec infiniment moi s de peine q'a u Canada. Les propriétaires être au-si la France Nous souhaitons, dans tous les cas, au jeune prince,

et les communes, ayant la jouissance du fous et lajoissance de lrusu- un règne plus heureux que celui d'Othon et, surtout,affligé de moins de

fruit, ne peuvent malgré tout défricher leurs bois qu'avec l'auorisation calembourga. Lorsque le roi aujourd'hui déchu monta sur le trône, ce x

du gouvernement Sur avis favorable de l'adminisaation des Eaux et qui cultivaient, il y a vingt ans, ce genre d'esprit, se demandaient: " De

Forêts. Qu'on ne croie pas cependant qde cette liberté leur soit donnée quelle étoffe doit être ce nouveau roi?" Il faut, répondait-on, coton,

sans coudition : il faut avant tout que la lropriérté soit située dans la soie, fil et laine (qu'Othon soit philhellène). A sa chute, les héritiers

plaine, qu'il :oi prouvé dque l a aprriele set sue dans lae ces mauvais plaisants ont dit qu'il avait commencé sa dernière pro-
panq'lsoit pruéque les arbres depeérissent, et que de plus les caainprcsmt:Ohn os(tnnu) nio 's

pétitionnaires prennent l'engagement de reboiser une partie monta- deamation par ces mots : Oin , nous (ôtons nous) ; enfin, on s'est
gneuse de même grandeur que celle qu'ils sont autorisés à détruire. dets. t 'dé pourquoi ce prince avait pu tant de peine à gouve.rnr ses
Les législateurs français ont compris toute l'importance de la question sujets. et l'on a répondu que c'etait parce qu'il avait l'Epire.
touchant la conservation des forets, ils ont par là épargné b-eîi des M Drouin de Lbuys est évidemment décidé à faire de la diplumatie

entraves à leur pays. cartes sur table. Ce serait peut-êt-e apres tout la plus rusée et la plus

En présence des difficultés que nous ressentons, on se demande s'il dangereuse. Presqu'en même temps que les dépêches sur la question

n'y aurait aucun moyen de porter remède à un tel état de monee et américaine, est venue celle adressée au gouvernement d'Italie, dont la
n'y~~~~~~~~~~~~~~~ auatacnmynd1otrrmd ntléa ecoee substance, en langue profanie, veut dire : lo que le gouvernement français

d'épargner à nos descendants, en nous servant des leçons de l'expé- n'ance, en l'intentiofan dire: Rome ; gouernement eue,çaa
rience, la gêne qte sous ce rapport on éprouve dans un grand nombre d er jamais u l'intention d'abandonner Rome; 2o que s'il l'avait eue, la
de localités. J'ai pensé que, par suite diu mouvement qui s'opère pour dernière escapade de Gariballi aint que es meetings garibaldiens de
coloniser nos. terres incultes, ces observations ,,oirrtiient être utiles à. Londres, auraient stiffi potur la liii ôter.
ncs colons pour leur fire éviter l'erreur dans aquellr sornt tombés leurs A propos de Garibaldi, un écrivain fiançais, M. Edmond Lafond (1),

prédécesseurs. C'est un pur égosme de ne songer qu'à soi et de comnpter vient de trouver, dans une des pièces les moins cééèbres de Corneille,

pour rien les embarras que l'on pourrait léguer aux générations à venir. non-seulement le nom lu fameux codottri; niais et core des vers qui
Une paroisse d'ailleurs ne petit être prospère si elle manque de bois, et s'appliquent singulièrement au rôle joué ar lui et par Victor Emmanuel.
je ne par'e pas seulement du bois employé comme combustible, mais Après avoir cité, à propos de la conduite de la Fruce, ces vers du
aussi de celui qui est uttile à l'industrie Le mal maintemant est-il répa- grand tragique :
rable dans les lieux où la pénurie de cet objet de première nécessité se £i Mais de sa propre gloire on fait trop peu de cas,
fait sentir ? Je le crois Ordinairement l'habitant cultive trop relative- Quand on ne punit point ce qu'on n'approuve pas,"
ment à la main-d'œuvre qu'il peut fournir ; ce n'est pas tant dans la l'auteur dit, dans une note :
quantité que dans une bonne préparation du sol qu'il trouvera la rému- " Cet honnête grand homme, dont Napoléon 1er. disait qu'il aurait
nération de ses peines En supposant donc qu'il détourne le quart ou fait hnnte s'in homvéc dont a f ait qu'l art
le cinquième de sa propriété pour servir au reboisement par le moyen fait un ministre s'il eût vécu de son temps, a fait paraître dans Pertha-
du semis, il n'éprouvera aucune perte matérielle, s'il apporte dans l'ex- rite un certain Garibalde, duc de Tarin, qui joue un rôle prophétique

ploitation de ce qui lui restera les soins et le travail qui seraient néces- par son nom et par ses paroles. Ce Garibalde dit à Grimoald, qui s'est
saires pour l'améliorer. D'un autre côté, à mesure que les années se emparé de la Lomburdie:

succéderont, il verra la valeur de sa propriété augmenter, sans compter " Si vous n'osez parler, du moins laissez-nous faire:

les avantages inappréciables qu'il laissera à ses descendants. En pen- Nous saurons vous servir, seigneur, et malgré vous.

sant ainsi à l'avenir de sa propre famille, il travaillera de plus à la pros- Prêtez-nous seulement un moment de courroux,
périté de son pays et de la génération qui lui succédera." Et permettez après qù'on l'explique et qu'on feigne

Mais tandis que nous nous livrons à toutes ces bucoliques, nos voisins Ce que vous n'osez dire et qu'il faut qu'elle craigne.

ne chantent point absolument comme les bergers de Virgile ; ils ont des Vous désavouerez tout. Après de tels projets,

pipeaux et des chalumeaux quelque peu retentissants et dont le bruit qui Les rois impunément dédisent leurs sujets."
nous arrive par le télégraphe ne laisse pas que d'ê.tre désagréable. La des- Plus loin, Garibalde est accusé de trahir son maître:

titution de McClellan n'a point porté bonheur à l'armée dii Nord ; elle " Il a son but à part ; Grimoald, prends-y garde,
vient de livrer encore une grande bataille et d'éprouver un grand désastre. Quelque dessein qu'il ait, c'est toi stul qu'il regarde."
Elle a eu deux généraux tués, un grand nombre de blessés et a perdit, Et Garibalde de s'écrier:
d'après ses propres bulletins, près de 15000 hommes tués, blessés ou pri- " Vous le voyez, seigneur, avec quelle injustice
sonniers. Fredericksburg est à ajouter à la longue liste des batailles horri- o me tie, qua e vus rnsice
blement meurtrières livrées sans avancer en rien une guerre dont le dé- Ou me fait criminel, quand je vous rends service."
nouement parait aujourd'hui plus éloigné que jamais. La démarche de M. Vit on jamais plus bizarre et plus complète coïncidence de noms,
Drouin de Lhuys, auprès des cours de Russie et d'Angleterre, qui n'ont de lieux et d'événements ?
point voulu s'associer à lui pour offrir leur médiation aux deux républi- La blessure du chef des chemises rouges est, assure-t-on, en pleine
ques ennemies, restera-t-elle sans résultat ? La France fera-t-elle comme voie de guérison ; le Dr. Nelaton, de Paris, en a extrait la balle, que le
ait Mexique, tentera-t-elle pour son propre compte une aventure à laquelle Dr. Partridge, de Londres, assurait ne pas y être ; et la chirurgie fran-
elle a voulu associer deux autres puissances? Il n'est point permis de çaise a remporté un triomphe sur la chirurgie anglaise. Ce n'est pas
le croire. Et cependamnt l'Angleterre souffre plus que la France ; elle de- assez pour compenser Waterloo ; mais les petites revanches entretiennent
vrait avoir olus à coeur de mettre fin à une guerre qui cause de si grandes l'amitié.
perturbations dans son commerce et son industrie; mais si elle a le
Lancashire, elle a aussi le Canada, et, pour notre part, nous devons lui -
tenir compte d'une sagesse et d'une longanimité qui est peut-être toute
à notre intention. La dernière livraison du Punch contient, sous ce NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
titre: " Albion la Tigresse," un article censé reproduit du New York
Herald, dans lequel on se plaint, de la manière la plus comique, de ce
que l'Angleterre refuse de venir séparer les combattants et arrêter l'af-
freuse boucherie qui décime toute une nation. Le contraste de ces BULLETIN DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

plaintes avec celles que formulait le Heraid il.y a quelque temps, contre
les perfides desseins d'intervention de l'Angleterre qui cherchait, selon - Ce qui smui+ est extrait d'une ailocuition adressée par M. Dupin ané
lui, à coaliser l'Europe contre les Etats du Nord, est une idée ingénieuse au comice agricole de Clamecy, le 7 septembre, 1862.
et bien réussie, au point que quelques journalistes américains ont donné -
raison à Punch en écrivant presque dans le même sens. (1) Lorette et Castelfidardo, par M. E. Lafond ; Paris, 1862.
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"Il est un enseignement agricole primaire aussi facile qu'il serait veillance, le mépris. Le masséter n'est plus considéré comme musclefécond, et que je voudrais voir mettre en pratique. Laissez-moi vous masticateur, mais comme servant à exprimer avec d'autres la colère, ladonner mes idées là-dessus. 1 fureur, etc.
' On avait rêvé d'attacher, en quelque sorte, à chaque école primaire L'action des muscles de la face présente quelque chose de spécial quiune petite ferme modèle, dont la mise en valeur, confiée à l'instituteur, a été mis en lumière par M. Duchenne, et queje dois signaler ici commelui servirait à enseigner les procédés agricoles à ces écoliers. Assuré- exception à ce qui se pa se pour la plupart des autres muscles du corps.ment, si on veut faire ce cadeau aux instituteurs prim.iirps, i;ls 'accep- On Rait, en effet, que rarement un muscle dii tronc ou des membres agitteront volontiers. (On rit.) Mais ce projet est ulnMe chimère. jIsolément, et que la contraction efficace d'un seul d'entre eux supposeBeaucoup de communes ont eu bien de la peine à faire construire l'action de plusieurs autres occupés uniquement à réaliser la conditionune maison d'école : où prendraient-elles de quoi achetcr même une nécessaire d'un point d'appui fixèe. A la face, et pour des raisons queseule pièce de terre et de pré pour annexer à l'école, là où le terrain tout le monde comprend, la fixité du point d'apui exi te naturellement;est le plus rare et le plus cher, puisque c'est dans le voisinage des habi- aussi les muscles du visage peuvent se contracter isolément. Les con-tations?... tractions simultanées ou associées (et elles sont fréquentes) remplissentf ensuite, on n'a pas réfléchi que l'instituteur ainsi doté donnerait la un but distinct : elles modifient, augmentent, diminuent ou altèrentmajeure partie de son temps à cultiver son petit domaine et à soigner l'expression produite par un seul des muscles. Quand je dis qu'un mus-son bétail, et que l'école en soîffrirait. cie de la face se contracte isolément, je comprends l'action simultanéelEnfin, ce n'est pas sur un lopin de terre qu'on peut donîner de véri- des deux congénères ; et quand je dis, par exemple, que le grand zygo-tables notions d'agriculture. Je ne conseillerais lins même à l'institîî- matique se contracte, cela s'applique aux deux grands 8zygomatiques,teur d'employer ses écoliers à déchet bar son jardin ils auraient bientôt car parmi les caractères des fibres musculaires du visage il faut compterfait de manger ses fraises et de piller ses fruits. (On rit.) la synergie des muscles symétriques, dont la contraction n'est pas faci-IUn champ l s vaste est ouvert à l'instituteur doué de quelque lement unilatérale ou alterne, comme celle des muscles de la jambe, duinstruction agricole et qui voudra la communiquer i sas jeunes élèves, bras, etc.

" Que les jeudis, jours de congé, il les mène à la promenade dans la Les paires musculaires du visage peuvent donc se contracter isolé-campagne. Qu'il leur fasse toucher à la main et connaître les différentes ment ou associer leur action. M. Duchenne, qui a très-bien élucidé cenatures du sol argileux, calcaire. silicetrx, granitique, en un mot, toutes point, s'en sert pour établir des catégories dans son sujet. Il divise lesles espèces qui se trouvent dans la contrée ; qu il leur explique pourquoi contractions en partielles et combinées.telle terre trop compacte a besoin d'être divisée, et telle terre trop Les contractions partielles sont cslles qui résultent de l'action de l'élec-légère a besoin de recevoir des substances capables de l'eigraisser et de tricité sur un seul muscle ou sur un seul faisceau d'un muscle. Elleslui donner plus de consistance ; pourquoi aussi la chaux change tout à peuvent être :fait la nature des terres granitiques, parce qu'elle leur apporte l'élément 10. Complètement expressives. Ainsi il existe des muscles qui jouissentqui leur manque, et. au lieu de seigle, leur permet de rapporter du fro- du privilége d'exprimer à eux seuls une expression qui leur est propreme n t. tels le frontal, le sourcilier, le pyramidal, etc. Ceci est tout à fait con-bsIl y a un bon laboureur lans le voisinage ; il a une charrue Dom- traire à cette opinion clhssique qure toute expression exige le concoursbasle: que l'école aille le voir travailler, et que instituteur fi'use remar- de plusieurs muscles.quer à ses élèves ce qui constitué un bon labour, la protondeur des 2o Incomplètement expressives, c'est-à-dire ne donnant naissance qu'isillons et leur régularité. des expressions faetices auxquelles il manque quelque chose, n complé-" Qu'il suive ainsi avec eux les différentes opérations agricoles. Quand ment très-léger qui sera donné par d'autres muscles agissant d'une ma-viendra le printemps, il retournera ax champs avec sa troupe pour voir mnère presque imperceptible.
faire les trémoiç. Le maître exl liquera aux petits spectateurs pouquoi 3o Expressies couiplémeaires. Exemple le peaucier contracté iso-l'on ne fait que de menus grains ou des plantes sarclées là où l'année léient attire obliquement cri bas et en debois tous les téguments de laprécédente on avit récolté du froment c'est la théorie des assole- partie inférieure de la face, gonfle la moitié antérieure du cou, déformenients. 

les traits dit visage, niais ne saurait peindre une expression quelconque :IsePlus tard, on ira voir la fauchaison, les sarclages, la m oissonla or, dès qu'on lui associe la contraction de tel oit tel autre muscle, on faitmise eni gerbe ;on saînusera à voir fonctionner les faucheuses, les mois- sur-le-champ apparaître l'image saisissante des passions les plus vio-sonneuses, les machine, à battre. J'ose dire que, dans une vingtaine de lentes -afrayeur, épouvante, effroi, torture.
leçons ainsi données sur place, les élèves en apprendront bien plus e s frayen é nepefi, torture
qu en lisant toutes les brochures, où des gens trop savants poor eux 4o Complètement inexpressires. Elles seraient rares, et M. Duchenneparlent que d'azote et d'oxygène, d'ammoniiaque et d'autres iibstances nie nous en cite point d'exemple. Ces contractions, d'ailleurs très-évi-dont ils décomposent les éléments et donnent la formule avec les se- dentes, ne répon'draient-elles pas à ces usages des muscles faciaux dontcours de l'algèbre ! Belle science, en vérité 1 niais science perdue pour nous parlions précédemment, qui servent, soit à la nutrition. soit à toutle commun des mortels, et qu'il faut réserver pour 1in enseignement plus autre usage, et restent étrangers à la manifestation des états intellec-relevé que celui dont je conseille ici l'emploi tout élémentaire. tuels ? Nous le pensons.

d C'est alnsi que, sur toute la surface de l'empire, la jeunesse appren- Les Contractions combinées s'obtiennent en excitant simultanémentdrait à connaître et à estimer les travaux des champs, à s'y plaire et plusieurs muscles de noms différents. M. Duclienne, après avoir essayéà s'instruire en s'amusant; car, à cet âge, on s'instruit bien mieux par les toutes les combinaisons musculaires, c'est-à-dire fait contracter tour àyeux que par les oreilles ; on aime mieux voir qu'écouter. tour chacun des muscles avec un oui plusieurs muscles de noms différentsLes instituteurs, tels qu'on les forme aujourd'hui dans nos écoles établit que les contractions combinées sont inexpressives oit expressivesnormales, seraient très-propres à diriger ce mode pratique d'enseigne- discordantes.
ment. Ceux d'entre eux qui s'y appliqueraient avec le plus d'intelligence C. erxpressires.-On peut les produire en agissant sur deux musclee.et de suc.ès mériteraient d'être récompensés, et il le seraient certaine- L'expression résultante est simple et naturelle, comme s'il s'agissaitment; car, on doit le reconnaître, et loi peut dire avec vérité, que ja- d'un seul muscle complément expressif. Exemple : le rire produit parmais gouvernement n'a plus fait que celui-ci pour encourager l'agricl- le grand zygomatique et l'o-biculaire palpébral inférieur. Mais lature; jamais souverain n'a autant que l'Empe-eur manifesté an toute combinaison de trois ou quatre muscles donne naissance à des expres-occasion son estime et son affection pour les laboureurs, uni, dit reste, le suons beaucoup pins complexes et d'une nalyse plus délicate (c'est sur-savent et le lui rendent bien- - (Moniteur.) tout pour ces dernières que les études de M. Duchenne sont d'une valeurinexprimable). Exemple : faites contracter le frontal (attention). leBULLETIN DES sciENcEs. grand zygomatique et l'orbiculaire inférieur (joie), enfin le transverse du-" Mnez (lubricité).d'é M. Ductienne, personne ne l'ignore, s'occuso e depuis longteips C. imexpressives.-Je suppose que l'on fasse contracter en même tempsd'électrisation, et il a acquis dans l'emploi de ce moyen une habileté plusieurs muscles qui n'ont point l'habitude d'agir ensemble dans l'ex-incontestée. En faisant contracter isolément les muscles, il a, dans pression des pazsions ; oui bien je suppose encore que l'excitation, aumaintes régions, élucidé ler usage et corrigé les notions quon possé- lieu de porter sur un filet moteur isolé, rencontre un nerf qui anime undait avant lui. plus Ot imoins grand nombre de muscles ; il en résultera une altérationDepuis plus de douze ams, sou attentio s'est également portée sr les multipe des traits du visage qui aura quelque chose de bizarre et nemuscles de la face, comme l'atteste ulin premier mémoire adressé aux tauira aucun sentiment ; la physiotiomie sera bouleversée, mais inex-sociétés savantes dès 1850. La publication d'aujourd'hi, à laquelle pressive ; pour parler un langage vulgaire, il y aura grimace: or, laon ne pet certes pas reprocher la précipitation, n'est que la quintes- grimace est a l'expression ce que le bruit est à la musique ; des deuxPence de cas recherches patiemment poursuivies. côtés l'harmonie manque.Pour la pltysiologe, M. Ducvenne propose sune classification des mu-- C. expressives discordantes.-M. Duchenne donne ce nom aux expres-ies de la face tout à fait nouvlle et fondée sur leurs propriétés eazres- sions produites par la contraction simultanée des muscles destinés livesa. Il ne s'occupe gulère de les rattccher à leurs régions respectives peindre des sentiments diamétralement opposés. Mettez en action, parnasale, buccale, padpébrale, géntle, etc., mais il les étudie tantôt isolé- exemple, les muscles de la joie et ceux de la douleur, et vous aurez unment, tantôt deux à d ux, trois à ri, suivant qu'ils se contractent spécimen de contraction combinée expressive discordante ; c'est comme siSels ou s'associent pour peindre sur le visage lin état particulier d e vous combiniez deux saveurs antagonistes, l'une sucrée et l'autre amère.l'âme. C'est donc, à popremet parler, îne classificationdéré On fait naître ainsi des expressions très-délicates, cemme par exemple,qute. Exemple : lorbiculaire des pacpières n'est plus considéré comme le sourire mélancolique, ou bien encore une admirable image de la com-sphincter des paupières, muscle du clignement, protecteur de l'organe passion, en unissant le mouvement du sourire avec une action légère dude la vision et servant à la progression des larmes, mais comme traduti- muscle de la souffrance.
sant, suivant les faisceaux oui èntrent en action la méditati 1 il;

ipres avoir analysé de la Eorte et réuni dans un tableau général leV , Vb en-
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actions isolées ou combinées des muscles du visage considérés comme BULLETIN DES LETTRES.

agents d'expression, M. Duchenne, procédant en sens inverse, énumère
dans un second tableau les expressions primordiales qu'il a pu obtenir, Nous avons publié dernièrement un cahier d'expressions de Racine
soit par la contraction des muscles complètement expressifs, soit par la Où lon a pu voir le grand poète chercher dans une étude approfondie
contraction combinée des muscles incomplètement expressifs et des des écrits de Vaugelas lélégance, la pureté et la justesse du langage.
muscles expressifs complémentaires. Nous ne trouvons dans ce tableau Je doute fort que ces qualités soient préci2ément celles qu'on puisse

pas moins de trente-trois expressions primordiales, sans compter les trouver dans un cahier d7expressions qu'un homme d'esprit, M. Courtat,
nuances, qu'on pourr'iit multiplier C'est, comme on le voit, un clavier vient d'extraire du roman des Misérables. Offrons à nos lecteurs quel.

déjà ri:.he, et pour les artistes une palette assez bien garnie. ques-unes des fleurs de ce bouquet
En résumé, armé de ses rhéophores, et opérant sur un sujet à intelli- T. 1, p. 228. Une populace de vagues crache sur lui.

gence obtuse et à physionomie insignifiante, M. Duchenne a pu produire P 307. Mais ces longs cils pleins d'ombre s'abaissaient discrète-
artificiellement et fixer très-nettement, par la photographie; trente-trois ment sur ce brouhaha de visage pour mettre le holà.

expressions qui représentent les principaux états de l'âme, le tout sans T. II, p. 124. Elle eût attendri un cour de granit, mais on n'attendrit
que le sujet ait eu la moindre conscience des sentiments que l'opérateur pas un cour de bois.
lui faisait exprimer. La culture de la science et de ses miracles nous T. III, p. il. Ce mur qui le fusille à bout portant.
rend un peu réfractaire à l'enthousiasme et à l'ébahissement, et cepen- -p. 218. Les choses devenues hagardes.
dant comment ne serions-nous pas impressionné, comme homme et T. IV, p. 170. L'entêtement des institutions vieillies..., ressemble à
comme physiologiste, devant un masque exprimant une terreur indicible la prétention du poisson gâté qui voudrait être mangé.

ojoie ineffable, tandis que la respiration reste paisible, le poul l Va pu. 211. Il tapait sur le ventre aux catastrophes.
TI9,9 . 22 n poulae un frère curé les cheveux tout

calmo, et le cerveau tout à fait inconscient ? -p

M. Duchenne termine son travail par l'étude critique de quelques anti- blancs, plus de dents ii dans iabouche ni dans l'esprit, un tremblement
ques au point de vue des mouvements expressifs du sourcil et du front ; il de tout le corps, l'accent picard, un rire enfantin, l'effroi facile et l'air
examine ainsi trois types bien connus : l'.drrotito (rémouleur), deux d'un vieux mouton.
Laocoon et la Niobé. Tout en partageant l'admiration générale qu'on T. VI, p. 64. Détruisez la cave ignorance, vous détruirez la taupe

professe pour ces oeuvres immortelles, il y constate des fautes d'ortho- Crime.
graphe faciale, ou, en d'autres termes, des contradiztions expressives, -p. 66. La diaphanéite de Babet contrastait avec la viande de
physiologiquement impossibles dans la nature. Il va plus loin, il montre Gueulemer.
qu'en rétablissant la vérité physiologique, c'est-à-dire en supprimant T. VI, p. 273. L'eau passait à travers ses souliers et les astres à
l'un ou l'autre des frais discordants, on obtient à volonté (pour les travers son âme.
Laocoon, par exemple) deux expressions bien distinctes d'un sentiment -p. 454. Un volcan qui aboutit et jette sou pus.
que le sculpteur a voulu produire avec raison, mais qu'il a gâté en pé- p. 169. Il peut y avoir de la bonté dans le balai. Cette chiffonnière
chant par excès."-Csnos éai n ot eonisne

T. IX, p l. On croyait voir du vacarme pétrifié.
bOn s'entretient beaucoup en ce moment des services rendus par la nP. 230. L'ordure te sa chemise.

-p. 231. Cette sincérité de l'immordice nous plaît, et repose l'âme.
télégraphie électrique. l T. X, p. 105. Les triesses étaient autant de servantes qui faisaient

Dernièrement un trainî vide s'étant choqué contre des tombereaux la toilette de la joie.-La Correspondance Littéraire.
laissés sur la voie, le conducteur fdt jeté hors de la machine qui conti-
nus à courir seule et à toute vapeur. Avis fut immédiatement donné BULLETIN DES CONNAIBSÂCES UTiLES.
par le télégraphe Ve toutes les stations ; ensuite le directeur s'élança sur
la ligne, avec une autre machine, à la poursuite de léchapoée. Il l'at-e
teignit et manuvra de manière à la laisser passer puis il se mit enees pu
chasse après elle. Le conducteur réussit enfin à s'emparer de la fugitive, universel, sur la viticulture en Amérique:

et tout danger disparut. Déjà onze stations avaient été traversées, et, Il M. Elias Durand rapporte, dans le Bulletin de la Société d'acclima-
quand on arrêta la locomotive, elle n'était plus qu'à deux kilomètres de talion, que les raisins dont le suc contient moins de 15 pour 100 de
la gare d'arrivée, où elle aurait c'iusé de grands dégâts, matière sucrée ne donnent pas assez d'alcool pouir empêcher le vin

Un matin, une loeomotive, abaundonnée un instant, par mégarde, prit d'aigrir ; il faut nécessairement y ajouter une certaine proportion de
tout à coup son essor et s'élança sur la ligne en pTleine vapeur, avec une sucre pour donner a vin ce qui lui manque. Sur les vingt espèces de
vitesse effrayante. Tous ceux qui la virent s'échapper sans guide aur raisins représentées dans le tableau du professeur Jackson, il y en a
un chemin parcouru par de nombreux convois, s'attendaient à de ter- seot qui contiennent la quantité de sucre requise. sept qui en approchent
ribles accidents. Mais le télégraphe eut bientôt dépassé la ftogitive, en detro-près, et six atres tous fruits sauvages qui n'en ont point assz,
avertissant de sa fugue les divers chefs de station. A l'tne d'elles on et exigent conséquemment une addition de sucre et d'alcool. Il est bon
eut le temps de tourner les aiguilles, de manière à diriger la locomotive 'd'observer que presque tos les raisins sur lesquels le professeur Jack-
égarée sur une voie latérale où elle ne rencontra que quelques wagons son a opéré ses analyses étaient originaires de la Nouvelle-Angleterre,
de charge, qui arrêtèrent sa course désordonnée, et nécessairement moins riches en satière sucrée qu'il ne l'eussent été

En établissant la balance de es comptes, la Banque d'Angleterre dans un climat plus chaud. N'est-il pas présumable que les mêmes
trouva un déficit de 100 li'res sterling en espèces La nuit se passa en raisins récoltés dans les Etats du Sd, comme ceux appelés Henshaw
vain à la rgcherche de cette erreur. Le matin, l'un des employés sg- et Barfetz ont prouvé l'être, se seraient montrés pnls riches là qu'au
géra l'idée que erreur avait été commise en expédiant plusieurs caisses Nord s'ils avaient été soumis à la même analyse? N'est-il pas probab e
de auméraire parties la veille par Souhampton pour les Indes occiden- ausi que quelques-uns des raisins sacvageo poarticulier au Texas et
tales. Aussitôt on court au télégoaphe, et ici commence une chasse autres régions du sud-ouest, que nous avons entendu souvent citer par
donnée par l'électricité à la vapeur, qui avait une avance de quarante les voyageurs comme aussi doux et aussi savotureux qu'aucuns raisins
huit heures. La commotion s'est fait sentir et les fils demandent si tel d'Europe, contiennent dans leur suce au moins la proportion de sucre
vaisseau est encore dans le port. nécessair pour la production de vins capables de se conserver sans

aeis va lever l'ancre, répond-on. addition de sucre ou d'eau-de-vie?
- Qu'on l'arrête dit de nouveau l'électricité. Depuis quelques années, il y a eu parmi les planteurs du Sud beau-
-L'ordre est exécuté. coup 'émulation dans la culture de la vigne, surtout lorsqu'ils se sont
- Ce navire porte-t-il des caisses avec telle marque'? assurés que dans les terres les plus pauvres, dans les champs épuisés
- Oui. par des cultures antérieures, la vigne réussissait jusqu'à donner par
- Qu'on les pèse. plants de deux ans et demi une moyenne de trente à quarante grappes
- Elles sont pesées." d'une demi-livre chacune, devant fournir à l'acre de 800 à 1,000 gallons

L'une d'elle était plus lourde que les autres, et la différence du poids de vin.
correspondait juste à celui de 100 livres sterling. De temps immémorial, on fait dans les campagnes des vieux Etats

v Laissez appareiller," dit alors le fil mystérieux. des vins plus ou moins bons; chaque famille manipulait à sa guise sas

La Banque d'Angleterre 1n contenta de débiter de la somme de 100 petite provision, eu ajoutant au sc des raisins sauvages une crtaine

livres sterling expédiées en trop le compte de la Compagnie des Indes. quantité de sucre et dalcool. Ces vins domestiques 'étaient autres

Le compte rectifié fut ainsi reconnu à 10 kilomètres de distance, dans que des liqueurs spiritueuses trs-douces et agréables au goût, mais

l'espace de moins d'une paure et sans qu'on eût besoin d'ouvrir les aussi très-capiteuses.
caisses. Le palais des gens d'alors était trop émoussé par l'usage du rhum

Citons maintenant un fait qui est à notre connaissance personnelle, et et du wisky pour être satisfait d'un vin naturel, lors même qu'ils au-
qui s'est passé en octobre dernier. raient du fabriquer du bordeaux ou du bourgogne. Cette onomanie

A Bliduîh, etu Algérie, un jeune homme écrit à son père, à Paris, qu'il domestique a suivi les Américains dans leurs émigrations vers les
est sérieusement malade. Quinze jours sécoulent sans que le père reçoi- régions de l'Ouest, et partout où la vigne s'est présentée, on a fait de

ve d'autres nouvelless ; toutes ses lettres restent sans réponse. Il était pareilles vendanges. Mais aujourd'hui on veut pus que ces faux vins,
"u proie à une anxiété mortelle, lorsqu'on lui apprend (ce qu'il ignorait) on veut devenir pays vignoble, rivaliser avec lEurope même, et surtout

qu'un fil qui pasne sous la Méditerranée unit la France à l'Algérie Il attaquer par le vin le fléau de l'intempérance qui fait tant de mal au
adresse une dépêche télégraphique à Blidab, et, trois heures après, lui pays.
arrive cette réponse: " Votre fils va mieux le médecin répond de sa Les vignobles les plus considérables des Etats-Unis sont ceux de

guérisondmons de l'instruction Priaire. l'Ohio, du Missouri et de l'Indiaa. La Virginie occidentale, les Etats de
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New York, de Pensylvanie, Maryland, etc., commencent aussi à en avoir pendu le fond de la boîte, pendant que les leviers se baissent de force
de productifs. et nous aurons tout le mécanisme de la presse.

D'après le recensement de 1850, la production du vin aux Etats-Unis, Au sortir de la première presse, les balles passent dans la presse by-
y compris la Californie, était de 221,000 gallons ; en 1857, elle avait draulique. La boîte est construite de la même manière, seulement le
atteint le chiffre de 3 millions; et depuis lors l'augmentation a été fond est 1 lacé au-dessus da piston de la presse. Le bâtis est en fonte,
prodigieuse. de même que les panneaux, qui ont a résister à une pression de 1,400

Les principaux vis des Etats du Nord et du Nord-Ouest sont de tonneaux. Par le premier pressage, les balles ont 4 pieds sur 31 et 2J
quatre espèce : le Citawba sparkling uine ('.in mouseu:) le Catawbat pieds d'épaisseur. Par la seconde opération, les balles ont 3J pieds sur
still wine (vin non mousseux) ; le Claret, imitation de bordeaux, et des 25 pieds et 14 pouces d'épaisseur donnant à peu près 10 pieds cubes.
vins blancs, qui simulent les vins du Rhin. Tous ces vins ont plus D'après ce calcul, 100 bottes de foin seraient donc réduites à 40 pieds -

ou moins le bouquet particulier aux raisins d'Amérique. Mlais les com- cubes, ou à un cube de 41 pouces.
positions vineuses le plus en usage dans le pays sont ce qu'on appelle La pompe est mise en mouvement par un manége mu par un cheval.
Isabella Catawba sweet wines, mélanges de chacun de ces vins avec du Le piston (le la presse a 12 pouces de diamètre et le cylindre six pouces
sucre et de l'alcool, qu'on verse sur de la glace .ilée et qu'on sert dans d'épaisseur. La construction de cette presse hydraulique, faite aux
les bars, ou comptoirs des hôtels et des tavernes, sous les noms d'Isabella forges de Trois-Rivières, coûte 700 dollars, et trois hommes suffisent
ou de Catawba cobler. Ce sont des breuvages insidieux et traîtres que pour la mettre en opération. La presse en bois coûte de $80 à $100;
l'on aspire au moyen d'un tube de verre ou d'une paille, sous les noms et le pressage se fait à 50 cents les 100 bottes ; deux hommes pressent
euphoniques de smash, grogg, cocktail,julep, cobler, etc. 500 bottes par jour. Le Pressage à la presse hydraulique coûte 75 cents

Ici, en général, au goût des Américains, les vins les plus estimés les cent bottes.
d'Europe ne sont que des boissons acides et désagréables. A ce sujet, M. Duval cultive 216 arpents de terres arable dont 100 sont en foin et

nous nous permettrons de raconter une anecdote que nous tenons d'une o en navets. Le reste est en grain à l'exception d'une certaine étendue

personne digne de foi. de pacage, sur les terres épuisées. Les plantes sarclées que nous avons
Un Allemand domicilié à Cincinnati depuis nombre d'années, ayant vues, attestent du soin tout particulier que prend M. Duval de bien

eu l'occasion de faire un voyage en Europe, en rapporta des virs du nettoyer son sol de toutes mauvaises herbes après l'avoir abondamment
Rhin de première qua'ité, avec lesquels il se proposait de célébrer son fumé ; et aussi du soin qu'il prend de fournir à ses animaux une nourri-
retour en régalant ses amis en grand Seigneur. Il jouissait à l'avance ture abondante et saine pendant la longue période de stabulation. La
de leur surprise et des compliments qu'il recevrait; mais que! ne fut pas fabrication des engrais joints aux achats de fumiers de ville expliquent
son étonnement lorsqu'à la première rasade le.premier de ses convives la fertilité et les hauts rendements dei terres de M. Duval, ainsi que
qui porta le verre à ses-lèvres le posa incontinent sur la table sans faire l'augmentation toujours croissante de ses revenues annuels, chaque
aucune remarque, tandis qu'un autre, plus hardi, lui dit en faisant la année plus considérables -Revue A1gricole.

grimace: Sneyder, je suis fâché de vous dire que votre cidre est
sûr." Nos vins français, à l'exception du Champagne, qu'ils affectionnent -On sait que l'huile minérale des puits d'Amérique présente certains
beaucoup, produisent le même effet sur la masse des Américains : ils dangers dans son emploi, et lon a voulu faire des expériences compa-
les trouvent sûrs î ratives sur son inflammabilité. Trois faits principaux ressortent de ces'

Un Français, bon juge en fait de vins, et qn a résidé longtemîs à expériences : qne cette huile brûle avec autant de rapidité et d'intensité
Charleston, assure avoir goûté des imitations de champagne qui ne que la térébenthine, qu'elle s'éteint aisément avec de l'eau, et qu'enfin
laissaient rien à désirer. CI e n'est guère plus inflammable que les esprits ou même que d'autres

Les principaux vins de la Onliforiie, tous faits avec les raisins d'ori- substances domestiques. Néanmoins la prochaine session du Parlement
gine européenne, sont le porto, l'angelico, l'aliso. La seule maison verra se discuter un projet de loi réglant le mode de conservation de
Sausevin et Cie produisit en 1858, 9,400 gallors de vin blanc, 4,000 produits inflammables au-dessous de 37 degrés centigrades. Entre autres
gallons de vin rouge, 9,000 d anigelico et 8,000 d'eau-de-vie. clauses, les vaisseaux qui en apporteront dans les ports devront se sou-

L'impulsion viticole en Californie est montée à tel point aujourd'hui mettre à tous les règlements loc.aux, soue peine d'amende On ne pourra
que le pays se couvre partout de vignobles ; il en faut excepter cepen- en conserver plu- de 112 litres à la fois dans tout établissement éloigné
dant les rives du Rio-Grande. de moins de cent mètres de toute autre maison habitée, manufacture ou

Les vins de Californie sont les seuls qui puissent f Lire concurrence dépôt, sans une autorisation spéciale. Toute contravention à cette dis-
aux vins d'Europe. Quelques-uns d'entre eux ont déjà été expédiés à position sera punie de 500 fraues d'amende par jour. En outre, les
Brême et à Hambourg. autorités seront investies d'un droit de recherche analogue à celui

L'art de la viticulture aux Etats-Unis est encore dans l'enfance ; mais qu'elles ont pour les poudrez.
il se perfectionnera si l'on y met de la persévérance. Si le succès peut .Quoique nous soyons partisan de l'indépendance en matière commer-
être un mal pour les contrés viticoles de l'Europe, ce sera pour l'Amé- ciale et industrielle nous ne pouvons qu'applaudir à ces mesures, d'au-

rique un événement bien désirable, car l'usage du vin est seul capable tant plus qu'en Angleterre les précautions sont races de la part des
de mettre un frein au vice de l'intempérance. autorités. La liberté est une admirable chose ; mais la sécurité publique

M. de Courtenay, au Canada, a commencé une série d'études sur la n'est pas à dédaigner non plus.-Rerue Britannique.
viticulture qui nous promettent les plus beaux résultats.

--- Un cachet de l'industrie de 1802 et des années postérieures sera

.Nous avons visité l'exploitation de M. Dval de Trois-RIvières, et bien certainement l'emploi des rebuts et des résidus auparavant négli-
-nous avons vasité elion derM.edan de trcir et gés et perdus Sans parler des produits plus ou moins immondes des

nous n'hésitons pas a dire que l'Hon. Surintendant de linstruction Pu- viles, des résidus métallurgiques, ete., nous citerons les rebuts de la
blique, en le proposant à l'Exposition Provinciale de Sherbrooke comme

i 'A e A l * A - ' a i canne à sucre, dont un écossais a trouvé moyen de faire du papier. M.
V ce- r s en e ssocia g , q i
rendre un juste témoignage à l'esprit d'entreprise de cet agriculteur
distingué. C'est avec raison que l'Hon. M. Cliauveau a rappelé que les
distinctions agricoles devaient être accordées ,u mérite, et que l'appli-
cation de la puissance hydrauliqueau pressage du foin, dans notre pays,
par M. Duval, était un titre à la hante distinction de vice-président de
notre association. En effet, en diiniuant le volume du foin, l'exporta-
tion à grandes distances est possible, et nos lecteurs arprendront avec
étonnement que ïe foin de Trois Rivières trouve un débouché avanta-
geux sur les marchés de Terre-Neuve et de Cuba. Voilà certes une
entreprise qui démontre jusqu'où ira l'initiative de nos cultivateurs, dii
moment qu'ils auront définitivement embrassé la carrière agricole comme
une industrie lucrative. Nous avous etudié l'opération du pressage dans
tous ses détails de manière à pouvoir en douner une descriptiii minu-
lieuse.

La première opération consiste à presser le foin au moyen d'une piesse
en bois ordinaire, réduisant 25 bottes de foin en une balle de quatre
pieds sur trois pieds et demi de largeur et deux pieds et demi d'épaisseur,
du poids de 350 livres à peu près. La construcîtionî (le cette presse est
simple. Elle consiste en une boîte longue, dont le fond s'élève au moyen
de deux leviers puissants. Le foin se trouve donc pressé entre le cou-
vercle et le fond. Après avoir été lié dans cette position, deux côtés
de la boîte en forme de paneaux s'enlèvent et la balle est poussée hors
de la presse. Les deux leviers qui font toutela puissance dle la machine,
sont placés au dessus de la boîte et de chaque côté, dans la position de
deux brimbales dont les seaux seraient au f nd d'un puits. Maintenant
supposons qu'au lieu de seaux les deux leviers soulèvent le fond de la
presse et que pour augmenter leur puissance, le point d'appui des leviers
soit au quart de la longueur du levier : que cet appui soit mobile de
manière à maintenir verticalement les tiges de fer auxquelles est sus-

Mlac Farlane a calculé que 100 tonnes de sucre laissent un résidu de
2,200 tonnes de bagasse, vendues environ 25,000 francs comme combus-
tible. En ajoutant à ces 25,000 francs la dépense du frêt des colonies en
Angleterre, l'intérêt et la main-d'ouvre, plus un bénéfice, l'inventeur
estime que l'on peut livrer les 2,200 tonnes de bagasse en pâte à 350,000
francs, soit 175 francs la tonne, moitié du prix du chiffon. Il y a là une
sérieuse expérience à faire; car elle en vant la peine, tant pour les
classes lettrées que pour les classes commerciales.-Ibid.

- Les journaux d'Australie nous apportent une nouvelle que nous
soumettons à MM. les médecins. Un chien de berger, dont on cite le
propriétaire, avait avalé de la strychnine. Afin d'adoucir les angoisses
tétaniques qui sont la conséquence de cette sorte d'empoisonnement, on
lui administra de l'arenic. Ce remède, au lieu de l'achever, le rétablit.
On ajoute qu'il existe encore deux autres exernples d'une cure semblable.
Il s'agirait de savoir: lo si l'arsenic est bien un antidote de ce terrible
toxique ; 2o s'il opère à toup ïes degrés, c'est-à-dira si le temps qui s'est
écoulé depuis l'ingestion ralentit ou même annule l'effet de cet anti-
dote; 3o enfin, si l'homme pieut profiter de cet avantage aussi bien que
le chien.

En étudiant cette question, peut-être arrivera-t-on à trouver dans
l'arsenic un pilliatif aux terribles conséquenced de certaines lésions que
la médecine actuelle ne peut guère empêcher ni guérir lorsqu'elles se
sont manifestées. Ce serait de la plus haute importance, attendu que les
lésions tétaniques sont 'plus fréquentes que les empoisonnements par la
strychnine, qui ne peuvent être que les résultats d'une erreur ou d'un
crime.-1bid.

Des Presses d Air dilaté 4'Eusèbe Senécal, 4, rue St. Vincent, Montréal.
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MARS

erceque omues lavat cosacé k ars

parce que Romulus l'avait consacré à mars,;
le premier de l'année romuléenne.

EPHEMERIDES,

JANVIER FEVRIER

Ce mois tire son nom du dieu Janus, auquel il était Février, Februarius, du mot Februa, nom de sacrifices qui
consacré. avait lieu dans ce mois se trouvait à la fin de l'année, Amsi nommé p

dans les premiers siècles de Rome ; les décemîirs le ce mois était
Les instituteurs retirés de l'enseignement doivent faire placèrent après janvier.
leurs demandes de pension du 1er de ce mois au 1erd'avril.

Jouas. EPHEMERIDES. Jouas. EPHEMERIDES. JOnRs.

Mercr. 1 CIRCONCISION. RAPPORTS SÈMESTR. DUS. Sameai 1 Mort de Charlevoix, 1761. Camhdi 2Bil
Jeudi 2 Bolivar, libérateur, 1814. DIM. 2 Purification de Sie. Vierge (Chandeleur.) DIM. 2 QI
Vendr. 3 (2) Saisie de l'imprimerie du Fantasque, 1839. Lund 3 L'indépendance de la Grèce reconnue, 1830. Ludi 3 Ina
Samedi 4 [6] L'armée ainglaise capitule à Caboul, 1842. Mardi 4 Première découverte de l'électricité, 1469. Mardi 4 REI
DIM. 5I.gie de pEpipaanie. Merer. 5 Tremblement de terre gén. en Canada, 1663. Mercr. 6 Les
Lundi 6 EPIPHANIE. Jeudi 6(4)1er bal anC.chezM. Chartierde LoVbinière Jeudi 6 Un
Mardi 7 (8) Bataille de la N.-O., sous Jackson, 1815. Vendr. 7 La monarchie abolie en Angleterre. 1649. Veidr. 7 L'
Merer. 8 Université-Laval, commencem. du 2nd terme. Samedi 8 Marie, reine d'Ecosse, décaitée. 157. Samedi 8 Prù
Jeudi 9 Indépendance du Mexique. DIM. 9 5e Dim. après l'Epiph. L'H.-D. fondé kQuéh. DIM. 9 er
Vendr. 10 Sir Charles Bagot arrive au Canada, 1842. Lundi 10 Cession à l'Angl. du Canada, 1763. 11637. undi 10 Nai
Samedi il Onze Canadiens condamnés à mort à Mont- Mardi 11 REUNION DU CONSEIL DE L'INST. PUBLIQUE, Mardi 11Na
DIM. 12 ler Dimanche après l'Epiphanie. [réal, 1839. Mercr. 12 Lewis, arrété à Prescotit, exécuté à KimtSon, Mercr. 12 Qu
Lundi 13(12) Arrivée des premiers cathol. au Maryland, Jeudi 13 Révolution en Angleterre, 1688. ]1839. Jeudi 13 D
Mardi 14 1cKenzie évacue Navy-Island, 1838. [1632. Vendr. 14 La St. Valentim. Vendr. 14 Qu
Mierer. 15 Naissance de Wolfe, 1726. Samedi 15 (16) Hôtel-Dieu fondé à Montreal, 1644. Samedi 15 Qu
Jeudi 16 L. J. Papineau, orateur, 1817. DIM. 16 Septuagésime. DIM. 16 2e
Vendr. 17 Naissance de Franklin, 1706. Lundi 17 (1) Fondation de la Nouvelle-Orléans, 1717. Lundi 17 (1
Samedi 18 Mort'de Mgr. Denault, 1806. Mardi 18 mort de Luther, 1546. Mardi 18 (16
DIM. 19 2e Dim. après I'Epiphanie. St. nom de Jésus. Mercr. 19 Naissance de Galilée, 1564. Merer. 19 Dé
Lundi 20 (21) Sacre de Mgr. Lartigue. 1er évêque de Jeudi 20 Naissance de Washington, 1732. [mois, 1663. Jeii 20 Le
Mardi 21 Louis XVI décapité, 1793. [Montréal, 1821. Vendr.-21 Création du osnseil Supér.à kQuébec 1dans ce Vendr. 21 ra
Merer. 22 Traité de commerce entre la France etl'Ang., Samedi 22 Napoléon s'échappe de l'Isle d ,Elb; 1815. Samedi 22 (23:
Jeudi 23 Mort du Duc de Kent 1820. [1860. DIM. 23 Sexagésime. DIM. 23 3e
Vendr. 24 Incendie du château àt. Louis. 1834. Lundi 24 (23) Abdication de Louis Philippe, 4. Lunrdi 24 La
Samedi 25 CONFERENCE des Inîst. de l'éc. Norm. Laval. Mardi 25 Ecole des sourds-muets à Québec 1 t32. Mardi 26L'.
DI3M. 26 3e Dmanche après PEpiphanie. Merer. 26 Mort detSetefelder, inve8teur de' la lithog. Merer. 26 Et
Lundi 27 Naissance de Mozart, 1756. Jeudi 27 Sir J. Colborne, administ., 18. (1835.Jeudi 27 Us
Mardi 28 (27) L'art d'imprimer inventé, 1430. Vendr. 28 Mort de George Buchanan, 1852. Vedr.i 2 LeU
Merer. 29 Arrivée de Lord Elgin, 1847. Samedi 29 Le
Jeudi 30 Emancipation catholique.1830. DIM. 304e

Vendr. 31 CONFERENCE des Inst. de l'éc. Norm. J.-C. Lundi 31 Mà

iAVRIL

Avril, Aprilis, dérivé du mot apeo uvr ouir, parce que la
terre, dans ce mois, semble s'ouvrir à de nouvelles pro-
ductions.

MrIl_
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merer.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lunîdi

Mardi
Mercr.

EPHEMERIDES.

1 LAI POUR DEM. DE PENSION EXPIRE.
2 mort de Mirabeau, 1791.
3 Mort de M. J. Lenoir, officier de ce dép., 1861
4 Insurrection en Sicile 1860.
5 La Caroline du S. ratiÉe la constit. du S., 1861
6 Dimanche de la Passion.
7 Le système décimal en France, 1795
8 Compagie de la Baie d'Hudson formée, 1672.
9 Mrg. de Pontbriand évêque de Québec, 1741.

10 Naissance de Joseph Hume, 1777.
Il Demande de la redd. du fort Sumpter, 1861.
12 Bombardement du fort Sumpter, 1861.
13 Diman. des Rameaux. Redd. du fort Sumpter,
14 (13) Tremblement de terre, 1668. [1861.
15 Rétablissement du blocus des portsdu 8., 1861
16 Mort de Buffon, 1788.
17 Napoléon Ii visite l'Angleterre, 1856.
18 Révolulion américaine, 1'775.
19 Premier voyage de Jacques-Cartier, 1534.
20 Pâques.
21 Uimiversité-Laval, vacances de Pâques.
22 ters bâteaux àvapeur d'Europe à N.-Y.,1838.
23 La St. George.
24 Destruetien du ch. de f. d'Aimapolis, 1861.
25 Classes d'été au collége McGill.
26 Ursulines des Trois-Rivières établies, 1677.
27 T taamodo.
28 ork aujourd'hui Toronto. pris prles Amér.
29 Université-Laval comm. du 3e terme. [1813.
3o Washington élu président des Etais-U.,1%9.

MAI JUIN

Ce mois était dédié à Mala, mère de Mercure, messager C des dix.
des dieux.CJ

La répartition de lacotisation se fait entre le 1er de ce mois Les rapports sémestriels d'école doivent être faits dans E
et le ler de juillet, et devient exigible après 30 j. d'avis: le cours de ce mois.
elle est légale quoique faite en tout autre temps.

JoURs. EPIIEMERIDES. JOURs. EPHEMERIDES.

Jeudi 1 Ouv. de l'Exhibition univers. à Londres, 1851. DIM. 1 Arrivée de l'abbé de Queylus, Gr. Vie, de

Vendr. 2 M. Talon, 1er Intendant du Canada, 1665. Lundi 2 Emeute à Londres. 1780. Rouen, u644. J

Samedi 3 Jacques Cartier à Terreneuve, 1540. Mardi 3 REUNION DES BUREAUX D'EX INATEURS' -J

DIM. 4 2e dim. ap. Pâques. Patronage de St. Joseph. Mercr. 4 Bataille de Magenta, 1859. d
Lundi 5 ort de M. de Mésy 1665. Mort de Napo- Jeudi S Les Anglais s'emparent 8

Mardi 6M ort ne Mgr. de Lavai, 1708. [léon 1er, 1821. Vendr. 6 Bataille de Burlington, 1813. uC
Merer. 7 Mort du Pape Benoît Il, 685. .Samedi 7 Erect. de t'ég. des Rée., la 1ère au Ca[ada,

Jeudi 8 La Jamaïque prise par les Anglais, 1655. DIM. 8 PENTECOTE. 1620.
Vendr. 9 (10) Enteute à St. Louis, Mo 1861 Lundi 9 (8) Inaug. de l'Université de Toronto 1843.Î

Samedi 10 Gouvern. Pontifical rétabli àome, 1814. Mardi 10 Choléra k Montréal, 1832.J

DIM. Il 3e dim. ap. Pâques. Ste. Famille, J. M. J. Mercr. il Quatre-Temps. h16
Lundi 12 Inauguration de l'Ecole Normale Laval, 1857. Jeudi 12 (11)50 pers. brulées au théâtre de Quéh., 1846. E

Mardi 13 REUNION OU CONSEIL DE L'INSTRUC. PUB. Vendr. 13 quatre-Tnmps. La Corse pr. p. 1. Franç.. 1169. 1
Merer. 14 Washington déclaré capitale des E.-U., 1800. Samedi 14 Qatre- Temps. Bataille de Marengo, 180. 1

Jeudi 15 Les Sulpiciens partent pour le Canada, 1657. DIM. 15 ler dim. ap. la Pentecôte. (Ste. Tinité.)

Vendr. 16 (15) Mort dO'Connell, 1847. Lundi 16 Eleciion de Pie IX, 1845. e s

Samedi 17 Grand incendie à Montréal,1765. Mardi 17 Joliette et Marquette découv. le Missis.. 1673.
DIM. 18 4edim. ap. Pâques. Napoléon Empereur, 1804. Mercr. 18 Inauguration du Collége Victoria, 1836.
Lundi 19 Mort de Christophe Colomb, 1506. Jeudi 19 FETE-DIEU, (dobligation.) ô 13

Mardi 20 Mort de Lafayette, 1834. Vendr. 20 Accession de S. M. Victoria au trône, 1837. 1

Mercr. 21 Emeute à Montréal, 1832. Samedi 21 1ère gazette au Canada, 1764.

Jeudi 22 (20) M. Piernit nommé gouv. de la Virgimie DIM. 22 Dimanche dans l'octave.

Vendr. 23 Collége de Joliette érigé. 1846. [occ., 1861. Lumndi 23 La ville de Kars prise par les Russes, 1855.

Samedi 24 Naissance de la Reine Victoria, 1819. Mardi 24 LA ST. JEeAN-BAPTISTE.
DIM. 25 5e dim. ap. Pâqucs. Merer. 25 (24) Bataille de Solferino, 1859.

Lundi 26 Action.de Dollard et de 17 j. gens c. 800 Ir., Jeudi 26 Mort de George IV, 1830.
Mardi 27 Arrivée de Lord Durham, 1838. [1660. Vendr. 27 Erection du Bon Pasteur à Motréal, 1841.

Merer. 28 Grand incendie à Québec. 1845. Samedi 28 2e grand incendie à Qué(ec. a1845.d c

Jeudi 29 ASCENSION, (d'obligation.) IM. 29S8. PIERRE et PAUL (Fête pat. des 80ch.)I
Vendr. 30 CONFERENCE des lis. de l'Ec. Norm. J. C. 'Lundi 30 L' Unicorn à Québee. 1840.

Samedi 31 CONFERENCE des lins. de l'Ec. Norm. Lavai.-

SEPTEMBRE OCTOBRE

Ce moi étai le sptièm de l'iiEderomulenne. Ce mois était le huitième de l'année ronuléenne. Il reçut.

Du ler de ce mois au 1er d'octobre, recansemnent des sous Atoin , le mecFaest;nus. on d le de

enfants en âge le fréquenter les écoles : ce rapport Fnaituse Doitie Dm oi nuCamde le omma

doit être transmis au Surintendant dans les dix jours IvictusommermOte. Domitiasus, mais on continua de le

après le 1er d'octobre. nommer Octoher.

JOURS. EPHEMERIDES. Jorns. EPIIEMERIDES.

Lundi 1 Cartier découvre le'Saguenay, 1535. Merer. 1 Bled semé pour la 1ère fois en Canada, 1608.

Vardi 2 REUNION DES RUREAUX D'EXAMINATEURS. Jeudi 2 Télégraphe entre Québec et Montréal, 1847.
Merer. 3 1ère pierre de l'ég. par. de Mont., posée 1823. Venr. 3 Cartier donne le nom de Mont. à Hochel.,t1535

Jeudi 4 Hudson découvre la rivière Hudson, 1609. Samedi 4 La Belgique déclare son indépendance, 1830.

Vendr. 5 Premier Congi ès à Phi ladelptiie, 1774. DIM ô 17e dim. après la Pent. [S. Rosaire.]

Samedi 6 Mort de Lord Metcalf, 1846. Lundi 6 Paix avec les Etats-Unis, 1783.
DIM. 7 13e dimu. après la Pent. Mardi 7 Car. plaine une croix à liemb. des 3 Riv6 1

Lundi 8 Capitulation de Montréal, 1760. Merer. 8 Ouverture du Petit-Sémo. de Québec, 1668.

Mardi 9 Grand incendie à Halifax, 1859. Jeudi 9 Bataille de la Savannah, 1779.

Mercr. 10 UNIV.-LAVAL, rentrée des facultés; 1erterne. Venîdr. 10 Rapports de recensement. dus.

Jeudi 11 [10] Bataille sur le Lac Erié, 1813. Samedi il [13] Le Prince Murat fusillé, 1815.
Vendr. 12 Bataille le Baltimore. 1814. DIM. 12 18e dim ap. la Pent. [Marternité de la B. V. M.

Samedi 13 Bataille des Plaines d'Abraham, 1759. Lundi 13 [14] Découv. de l'Am. par Ch. Colomb, 1492.

DIM. 14 14e dir. ap. la Pent. [Exalt. de la Ste. Croix.] Mardi 14 M. de Tracy, va faire la guerre aux Iroq. 1666.'

Lundi 15 [14] Cartier arrive à Stadaconé, 1535. Merer. 15 Seigle semé pour la 1ère fois en Canada, 1608.

Mardi .6 RENTREE DES ELEVES DES EC. NORM. 8. C. Jeudi Phipps devant Québec, 1690.
Merer. 17, Quatre-2emps. [Hochelaga, 1535. Vendr. 7 'Jremiblemeint de terre en Canada, 1860.
Jeudi 181[19] Cartier remonte le fleuve de Québec à Samedi 1Le Gouverneur Craig à Québec. 1807

Vendr.19 Quatre-knps. [18]1ère réunion dt C. S. 1663 DIM. 19 19e dim. apr. la Pent. [Pureté de la S.V.]

Samedi20 Quatre- Temps. [18] Mort de Massillon, 1742. Lundi 20 )épart du Prinee île Galles d'Amnér.. 1860. J

DIM. 21 15e dimiî. après la Pent. Mardi 21 Rataille de Trafalgar. 1805.
Lundi1i 22 [21] uinauguration le l'Uiiversité-Laval, 1851. Merer, 22 [21] Arrivée de la cloche monstre à Mont. 184

Mardi 23 Collége de Joliette érigé, 1846. Jeudi 23 Sir John Colboriie laisse le Canada, 1839.
Mercr. 24|L'Angl. recoiiiwît l'indèpend. des E.-U. 1783. Vendr. 24 Premier Parlement anglais. 1701.

Jeudi 25 Second voyage de Ch. Colomb. 1493. Sanedi 25 Grand Jubilé, 180 .
Vendr. 26 Traité de la Ste-Alliance, conclu à Paris,1815. OlM. 26 20e dim après la Pent. [Pat. de la B. V. m.

samedi 21 L'Angleterre fait la paix avec les 1.-U. 1783. Lunîdi 27 [26] Bataille de Châteauguay. 1813.
DEI 28 16e Dim-. are.s tla Pent. [N. D. des Sept doul. Mardi 28 Trntative d'abolirla langue fr. au Cat. 1196.

JUILLET

Ce mois, d'abord noimé Quintilis, prit le nom de Julius
sous le consulat d'Antoine, en mémoire de Jules César.

Election de commissaires et de syndics d'école.,-Les rap-
ports des colléges et des institutions d'éducation supé-
rieure doivent être faits dans le cours de ce mois.

JoURs. EPHEMERIDES.

Mardi 1 RAPPORTS Semi-Annuels dus.
Merer. 2 (1) RAPPORTS de l'Education Supér. dus.
eudi 3 Champlain fonde Québec 1608.
Vendr. 4 Indépendance des Etatinis, 1776.
Samedi 5 Prise d'Alger par les Français, 1830.
DIM. 6 Précieux Sang de N. S. J. C.
Lundi 7 Les alliés dans Paris, 1815.
Mardi 8 Université-Laval, fin du 3e terme.
Merer. 9 Départ du Pr. de 'Galles p. l'Amérique, 1860.
Jeudi 10 Second choléra. 1834.
Vendr. il Arrivée de M. d'Argenîson, 1658.

DIM. 13 DEDICACE.
Lundi 14 La Bastille détruite par les républicains. 1789.
Mardi 15 VACANCES des Ec. Norm. eldesée. pr.,B.-C.
Merer. 16 15) Napoléon à bord du Bellérophon, 1815.
Jeudi 17 es Acadiens cruel. dispersés p. 1. Ang.. 1755.
Vendr. 18 Fortes gelées en Canada, 1810.
Samedi 19 Buénos-Ayres se déclare indépendant, 1816.
DIM. 20 Octave de la Dédicace.
Luntdi 21 Bataille de Bull-Run; déf. et pan. d. féd., 1861.
Mtardi 22 Naissance de Jacques Delille, 1738.
Mercr. 23 Le Pr. de Galles à St. J. de Terreneuve, 1860.
Jeudi 24 M-r. Dosquet, évêque de Québec, 1730.
Vendr. 25 R9volte en Irlande, 1803.
Samedi 26 1ère messe à Trois-Rivières, 1615.
DIM. 27 7e dim. op. la Pent.
Lundi 28 Robespierre guillotinîé, 1794.
Mardi 29 Mort de Lord Durham. 1840.
lercr. 30 Détaite de l'armée ang. au S.-MIontmor.. 1759.

Jeudi 31 DISTRIBUTION de Il'Education Supér. close.

NOVEMBRE

Ce mois était le neuvième de l'aniée romuléenne.

Les demandes de subvention supplémentaire de la part
des municipalités indigentes doivent être transmises au
Surintendwn le premier de ce mois.

JoURs. EPHEMERIDES. jouas.

Samedi 1 LA TOUSSAINT. DEM. DES MUN. IND. Lundi 1
DIM. 2 2le dimi. ap. la Pent. [DUES. Mardi 2
Lundi 3 .Jour des Morts. Mercr. 3
Mardi 4 Loi martiale à Montréal, 1838. Jeudi 4
Mercr. 5 Bataille d'Inkermann, 1854. Vendr. 5
Jeudi 6 Incendie du Palais-Royal. à Lisbonne, 1794. Samedi 6
Vendr. 7 Les Frères des Ec. Clirét. à Mointréal, 1837. DIM. r
Samedi 8 Mort de Milton. 1674. Lundi Is
DJM. 9 22edin. ale. la Pent. (Dédie. de la Basilique.) Mardi 9
Lundi 10 (9) Naissance du Prince de Galles. 1841. Merer. 10
Mardi 11 REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUC. PUB, Jeudi il
Merer. 12 V'anî Schsoultz débarque à Prescott, 1838. Vendr. 12
Jeudi 13 Mort de Curran, 1817. Samedi 1
Venidr 14 Les exilés de la'Bermiude à New-York. 1838. DIM. 1
Samedi 15 Arrivée de la Sour Bourgeois, 1653. Lundi 1
DIM. 1623editm. ap. la Pent. A1ardi 1
Lundi 17 Combat île Longueuil, 1837. IMercr. 1

Mardi 181 Départ île Cortez pour le Mexique. 1518. Jeudi 18
Merr 10cr. d'une par. de la Virg. p. le Gén. Dix.181. Vendr. 1

reudi 20 Le Cap de Bonnespérance doublé, 1497. Samedi 2C
Vendr 21 Naissance de la Princesse Royale. 1840. DIM. 2

Saniedi 22 1es Ursulines dans leur convent. à Québec. Lundi 2
DI 123 24e di. ay Peut. [1614. )aidi 2
Luii 24 Mort du P. S. Lemoyne au Cap..de-la-M.,1665. Merer. 2

Mardi 25 (24) MM. Mason et Slidll enf. au fort Warren. Jeudi 2
Mercr. 26 Capitulation le Kars, 1855. [1861. Vendr, 2E
Jeudi 21 Première école à Montréal, 1657. Samedi 2
Vendr. 28 La Polgne s'insurge, 1830. DM. 2

AOUT

Ce mois se nommait Sextilis, parce qu'il était le sixième
du calendrier romuléen. On lui donna le nom d'Au-
gustus, en l'honneur d'Auguste, empereur des Ro.
mains.

JoURas. EPIIEMERIDES.

Vendr. 1 Arriv. desUrsulines et des Hospitalières.1639.
Samedi 2 Le Prince le Galles au N.-Brunswick, 1860.
DIM. 3ï8e dimn. ap. la Pent.
Lundi 4 (3) Bombardement de Galveston, 1861.
Mardi S Pose du ckble transatlantique. 1858.
Merer. 6 Pie VII rétablit les Jésuites, 1814.
Jeudi 7 Usage de la boussole. 1246.
Vendr. 8 Louis Philippe, roi des Français, 1830.
Samedi 9 Le Prince de Galles à l'Isle du P. E.. 1860.
DIM. 10 9e Dim.eap. la Pent.
Lunîdi 11(10) Cartier découvre le St. Laurent, 1535.
Mardi 12REUNION DU CONSEIL DE L'INS. PUBLIQUE.
Mater. 1 3j(12) Le Prince de Galles à Gaspé, 1860.
Jeudi 14'(15) Jubilé pub. à Québ. sous l'aut. de l'Arch.
Vendr. 15 ASSOMPTION. B. V. M. [de Rouen,1653.
Samedi 16 Le Prince de Galles au Saguenlay, 1860.
DIM. 17

1
10e ditn. ap. la Pent.Lundi 18Le Prince de Galles à Québec, 1860.

Mardi 19Jos. Napoléon aux Etats-Unis, 1813.
Merer. Traité d'Ashlburton, 1842.
Jeudi 21 Massacre en Irlande, 1640.
Vendr. 22 Visite du Pr. de Galles à l'Univ.-Laval. 1860.
Samedi 23 Le Prince de Galles à Trois-Rivières et le 25à
DIM. 2411e dim. ap. la Pent. [Montréal, 1860.
Lundi 25 Inaug. du Pon Vict. p. le Pr. de Galles, 1860.
Mardi 26 Naissance du Prince Albert, 1819.

Merer. 27 Révolte en Belgique, 1837.
Jeudi 28 Mort de M. Montgolfier. au S. de Mont., 1791.
Vendr. 29'CONFERENCE des lus-- de l'Ec. Normn. J. C.
Samedi 30 CONFERENCE des Inst. de l'Ec. Norm. Laval.
DIM. 31 12e dim. ap. la Pent. M. J. Lé Maistre est

tué par les Iroquois, 1661

DECEMBRE

Ce mois était le dixième de l'année romuléenne.

Les rapports sémestriels doivent être faits et transmis
dans le cours (le ce mois.

EPHIEMERIDES.

Les insurgés évacuent St. Denis, 1837.
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
Jeûne. Les Oblats à Montréal, 1841.
Mort de Mgr. Plessis, 1825.
Jeûne. Loi mart. dans le dist. de Mont., 1837.
LA ST. NICOLAS, fête des écoliers.
2e dini. de l'Avent.

5 CONCEP'ION. Sacre de Mgr. de Laval,
9 Naissance de Milton, 1608. [1658.
,Jeûne. Sir J. Colborne, gouverneur, 1838.
i Plymouth incendié par les Français. 1377.
Jeûne. Mgr. Panet, évêque de Québec, 1825.

3 Napoléon, 1er consul, 1799.
4 3e din. de l'Avent. Mort du Dr. Chénier. 1837.
5 Mort du Prince Albert, 1861.
6 Grand incendie à New-York, 1835.
7 Quatre- Tmps. Prem. Part. d. le B.-C., 1792.
8.(17) Mort de Bolivar. 1830
9 Quatre- Temps. Bataille le Niagara. 1813.
0Quatre- Tnps. J. Stuart suspendu, 1832.
i le dint dleI Avent.
2jl.scarmouche à Newport News, 1661.
3 (24) Traité de Gand, 1814.
4 Jeûne. Université-Laval. fin du 1er terme.
5 NOE L. (d'oblig.) Mort de Champlaii. 1635.
6 line. des écuries du gouv. à Washing., 1861.
7 Les ])anies du S. Cour à St. Jacques, 1842.
?8 Ls S;. Innorents.
ila Caroline incendiée, 1837.

Lundi St. Michel.desJésuites180. aeIl - Mate. (29 1.egîîuv s'enp. ds incsa or1easuas. o. t. umrent,.. .L S. -.ND ...-
Mardi 3Fot29 Neie,1[8l c;MJer. 30 B e u s t e 1812. DIM. 30 1er di,. de Aent. (LA Sr. ANDRE.), IMardi Les .Anglais incendient Buffilo. 1813.

Neig1edr. 31 JPau igile de la Toussaint. Merr. (30) Société de Jésus établie. 1531.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS'LE BAS-CANADA. I N S P E C T E U R S D' E C O L E,

HON. PIERRE J. O. CHAUvEAU, Surintendanît de llInustructiont Publique.

Louis Giard, Secrétaire. .bibliot. et assist. rédac. du J. de l'Instruction Pumique. Noms les Inspecteurs et leurs districts d'inspection.I Résidence les Inspecteurs.

James J. Plelant, Clerc de la correspondance anglaise et Benjamuinî Ste. Marie. Clerc les comptes.

Assistant rédact. du L. Canada Journal ofEducation. Jacques Lappare, 1er Clerc copiste et garde-magasin. .1. B. F.Painaehaud, hsles île la Madeeine, Gaspé......................c..o....... ..dHavre-Aubert.
Alex. De Lusignat, Clerc des Statistiques. Jean-Baptiste Lenoir. Second Clerc copiste. Josehi Meaghter, comé de BoMaveniure.......................................... Carleot.

Auguste Bécharud, Cle de lu correspondance française, Puul Btu, Messager. Thomas Tremblay, comté de Gaspé.. .............................................. Grandle-Rivière de Gaspé.

CONSEIL DE LVINSTRUCTION PUBLIQUE. j Vincent Martin. comté le Chicoutiumi..............................................Chicoiu;imi.
G. Tanut ay, comtés de Kamouraska. Rimouski et Témniscouata..................... tGervais.

L'hlou. Sir Ei te Pascal Taché. Chevalier. Memnbîre du Coniseil Legislatif. President; Sa Seigneurie le Très-
1 

S. Boivîmi, comtés de Charlevoix et Sague ay.....................................aie St. Paul.

Révércuni Francis FuPlforT, Evéque Anlicaide M boutreal, et ilétropolitauu; Sa iraidaur Monseigneur Joseph John Hume. comté de Megantie.......................... ..................... 1Leeds.

Laroque rEnque de St. HyaciFo the; l'H iora e Louis Vitar SictMtemenbre de IlAsaemnbée Législative; l'îlon. -P. F. Béland. comté de Beauce et Lotbinière.....................................Se Julie îde Somerset.

ale Timot y L e Terrill, meibr de l'Asemblée Législative; lloeorabîe de sontts Jean-Jacques Loranger.\F. E. Juneau, comtés de Lévis et Dorchester........................................ Québec.

membre de l'Assemblée LégislativeClirisîopharDuiîkun. écuyer. membre de lAssemblée Législative;Ie Révérend' J. Crépault, cointés de B1ellechasse, Montma'gny et l'islet........................'S. Valier.

Patriek Dowd; leRévéren LJoltiv Cook, docteur n m théologie; mleRévére d Elzéar Alexandre Taschereau, docteur P. M. Bard), comtés de Québec, Montmorency et Portneuf; et population Catholique1
atricaDod; C. S.év rier, JnCoo, docteur an it l'o . Antoine Polette écuyer; F. X. Garneau. écuyer; de la C'lé de Québec.........................................................Québec.

J. Croitzcanoécuyer,.docterreriiédroit, etIlon. Pierre J. O. Chauveau. LL. D.. Surintendant de l'Education, Rév. R. Plees. population protestante de la cité de Québec........................... Québec.
J. Crémazie, écuyer, docteur en droit, aite-Acon. duerre u.eCl. P. Hubert. comtés de St. Maurice. Maskinongé et Champain....... ............ Trois-Rivières.

imembre ex-0. cio.-Louis Giard, écuyer, Secrétaire-Ach. du Conseil. Gl.Bugos atede otsd rmod agot..Arhabask..... .. .... t rgie
0.A. Bourgeois« partie dles comtés (le Drumîîîond, Bagou et Artiabaska *-* - *** s. Grégoire.

ÉCOLE JACQUES-CARTIER NORMALE.-MONTREAL. Bl. Mauramult. comtés de Nicolet et Yamnaska.......................................1Gentilly.
de:Ld ar-

1 
IHHbbari. comtés de Stanstead, Richmond., Compton, Wolfe, et partie de Drummond

M. l'abbé H. Verreau, Principal, professeur ordinaire et Patrick DeLaiey, instituteur à l'école modèleeg et Arthabaska............................................................... Danville.
directeur du pensionnat les garçhios. ç 's,'professeur adjoint. R. Parmtelee. comté- de Missisquoi. Broute et Shefford...............................'Waterloo.

Léopold Devisma, B. A., profeseur ordinuare. J. Brauuiais. professeur adjioint.I
Lé ld evism.a.,trfesse,éuod inaire. 8J.raunrs . .p rofesseur adjoint. J. N. A. Archambault, comtés de Richelieu. Verchères et Chaimrîbl.................. Varennes.

M. l'abbé F. Birtz maître d'étude. Frnçis J. V. Regnaud, professeurnadjoint. Charles Leroux. comtés de Batot. Rouville et St. Hyacinthe....................... Ste. Hélène de Bagot.
Dominique Boudrias. inîst. à l'école modèle des garçons Frederic M. Ossaye. professeur adjoimt. Michel Caron, comtés île Napierville. St. jean et Iberville......................... St. Cyprien.

et professeur adjoint. Taicrède Dostaler, professeur adjoint. L. Grondini. comtés de Beauharnais. Laprairie et Châteauguay, moims les protestantsî

ÉCENORMALENTRÉAL I d'Oî'rmstovi et de St. Jean Clirsstmne....................................... Laprairie.
ÉCOLE OAE McGIL---• John Bruce. comtés le Huntingdoiî. parie de Châteauguay et Argenteuil, et la popu..

J. W'. Da*(in. LL. D. .Principal et professeur adjoint. P. J. Darey. professeur adjoinl. lation protestante de la cité de Montréal........................................Huntingdon.
J. IW. Dawso et D., P c eots. professeinairjst Josepha -regor et Mary McCracken, instituteurs à F. X. Valade. comtés de Jacques Cartier, Hocheliga, Vaudreuil et Soulanges, et la'

tRl'école modèle. population catholique de la cité le Montréal....................................Longueuil.
J. Duncan and R. J. Fowler, professeurs adjoints. oe o . A. ). Dorval. comtés de Berthier. Joliette, Monttcalm et l'Assomption........ ... L'Assomption.

ÉCOLE NORMALE LAVAL.-QUÉBEC. C. Germain. comtés de Lavat Terrebonne, Deux-Montagnes et partie I'Argeiteuil.... St. Vinceint-de-Paul.
"\.iWm. Hamilton. population protestante des comtés d'Outaouais et le Pontiac...........Cantley, Hull.

M. l'abbé Jean Langevin, Prmitcpal, professeur ordinaire 1 Norbert Thibault. professeur adjoit. C. 13. Rouleau. population catholique des comtés d'Outaouais et le Pontiac........... Aylmer.
et dreceurdu enseuuiat es arçns.*1 F. N. Fortier. maître d'étude.

e. X. Toussaint et N. Lacasse, professeurs ordinaires. Andrew Doyle. instiituteur à l'école modèle des garçons. On s'abonne pour UNE AsTRE par année au Journal de Istri Plique. publié par le Dépraemt de '

Ernet Gagnon. professeur adjoint. J. B. Cloutier, insituteur à l'école iodèle des garçons.; truction Publique. et au Lower Canada Journal of Education. aussi pour UNE PIASTRE par année.
nes Rnes Dames Ursulines sont chargées du Pensionnat des élèves institutrices, d'uie partie de l'enseigne. Les instituteurs peuvent recevoir, pour UNE PIAsTRE les deux journaux ou, à leur choix, deix exemplaires de

ment no al et de liée e-modèle des filles.'un ou de l'autre. L'abonnement, dans tous les cas, est payable d'avance.

mentnoral ide ' Mee .no.è»Mdi fle..

1~

Il de coêrcition contre l'Irlande, 1833.
umquagèsime. Mort de Pothier 1772.
u at des éc. Norm. J.-C. et i'Gil, 1857
UNN DES BUREAUX D' EXAMINATEURS.
Cendres.

ion de l'Angleterre et l'Ecosse, 1706.
armée française se rallie à Napoléon, 1815.
se par le gouv. des biensdes Jésuites, 1800.
Dimanche du Carême,
poléon k Lyon 1815.
poléon épouse Marie-Louise, 1810.
atre-T'mps.
courvarte de la planète d'Herschel, 1781.
atre-Temps.
atre-Temps.
Dimanche du Caréme.
St. Patrice.
) Naissance du Prince Impérial, 1856.
part des troupesfranç. Our la Crimée, 1854.
s Récol. reçoiv. leurs lettres p. le C., 1615.
pièce latine représentée au coll. des Jés.,

) Révolution de la Grèce, 1821. [1668.
Dimanche du Caréme. Sol de St. Josepb.
iSavoie annexée à la France, 1860.
Annonciation.

ablissement du Séminaire de Québec, 1663.
ort du Duc de Portland, 1854.
a ge de la poudre à canon, 1380.
Canada rendu à la France, 1632.

Dimanche du Carême.
M..de Tracy, de Courcelle et le P. Bardy

[vont en pélérinage à Ste. Anne, 1666.
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